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FAIS CE QUE DOIS I

BORDEN, LAURIER, VERVILLE
Le texte et la portée des trois propositions

Que signifie, au juste, le sous-amendement Verville? quelle est son 
exacte portée?

Pour le savoir, ii importe de le placer dans son cadre, à côté des 
textes qu’il prétend modifier; car, il vise directement l’amendement 
Laurier, et indirectement la proposition Borden.

Ce travail nous oblige à revoir et à comparer les trois textes, mais 
ce ne sera pus peine perdue. Du reste, la question est aujourd’hui de 
pleine aclulité, puisque la Chambre sera probablement appelée, ce soir 
même, à donner son avis sur les trois textes.

LA PROPOSITION BORDEN
La proposition Borden se lit ainsi: (voir les Procès-Verbaux de la 

Chambre des Communes du jeudi 5 décembre 1912, p. 151):
"Qu’il est expédient, en rapport avec le bill actuellement devant cette 

Chambre intitulé: “Loi à l’effet d'autoriser des mesures en vue d'augmenter 
les forces navales effectives de l’Empire”, de décréter:—

(a) Que, à même le fonds du revenu consolidé du Canada, il soit loisible 
de verser une somme n’excédant pas trente-cinq millions de dollars dans le but 
d augmenter immédiatement les forces navales effectives de l’Empire; 

j (b) Que la dite somme sera utilisée sous la direction du Gouverneur en 
conseil pour les fins de ta construction et l’équipement de bâtiments de guerre 
ou de croiseurs cuirassés, du type le plus moderne et le plus puissant;

(c) Que les dits navires, une fois construits et équipés, seront placés par 
le Gouverneur en conseil à la disposition de Sa Majesté pour la défense com­
mune de l’Empire; et

(d) Que la dite somme sera versée et utilisée, et les dits navires cons­
truits et mis à la disposition de Sa Majesté en conformité des conditions et 
conventions consenties et conclues entre le Gouverneur en conseil et le gou­
vernement de Sa Majesté”.

ninsi qu’on l’a vu, le préambule lie la résolution au projet de loi 
antérieurement présenté “ù l’effet d’autoriser des mesures eu vue d’aug­
menter les forces navales effectives de l’Empire” et affirme le principe 
de la contribution; l’alinéa A fixe le montant de cette contribution, tan­
dis que les alinéas suivants en règlent le mode d’emploi.

L’AMENDEMENT LAURIER
L’amendement Laurier n’oppose pas, comme certains semblent® le 

croire, une fin de non recevoir, pure et simple, à la proposition gouver­
nementale. Il se compose, au contraire, de deux parties très distinc­
tes, dont l’une conserve la première partie de la proposition et dont 
l’autre y ajoute.

Ouvrez les Procès-Verbaux de la Chambre, séance du jeudi 12 dé­
cembre, p. 232, vous y verrez que M. Borden ayant proposé "Que la dite 
proposition soit maintenant lue la seconde fois et agréée.”

"Sir Wilfrid Laurir propose, comme amendement,—Que tous les mots 
apres ie mot “Que” soient retranchés et remplacés par les suivants : “Cette 
Chambre ne croit pas devoir donner son concours à la dite résolution et or­
donne de la renvoyer au comité avec instruction de la modifier de la maniè' e 
suivante, savoir: de retrancher tous les mots APRES L’ALINEA A et de leur 
substituer les suivants”.

(Suivent les sept paragraphes commençant par les mots: “Le mé­
moire proposé par l Amir uté” et que nous donnerons plus bas.l

Mais notez tout de suite le point essentiel: M. Laurier ne demande 
pas à la Chambre de refuser, purement et simplement, son concours à 
la proposition gouvernementale; il lui demande ^’amender cette pro­
position.

Et comment? , .
l.n retranchant tous les mots APPES L’AEINEA A” et en leur subs­

tituant un nouveau texte.
Donc, il conserve l’alinéa A et son préambule; donc il invite la 

Chambre à réaffirmer avec M. Borden,

Mais si le député de Maisonneuve est réellement opposé aux deux 
politiques navales, il avait un moyen bien simple de manifester son opi­
nio’ .

C’était de voter contre l’amendement Laurier, puis, le terrain étant 
ainsi déblayé, de proposer un amendement qui aurait frappé à la base 
même de la politique Borden. Cet amendement rejeté, il pouvait en­
core proposer l’appel au peuple et, finalement, voter purement et sim­
plement contre la proposition Borden.

OiPRr HER01JX

Le jubilé de
Mgr Bégin

Il y aura vingt-cinq ans au mois 
de juin que Mgr L. N. Bégin fut ap­
pelé au siège épiscopal de Chicou

L’intervention amé­
ricaine au Mexique

La continuation et, surtout, l’ag­
gravation des troubles au Mexique, 

Son | lJeva'ent forcément mettre les Etats-
| Unis sur le qui-vive. Us se prépa-limi. Peu d’années après,

Eminence le Cardinal Taschereau, ..... ... - -
obtenait du Saint-Siège que Mgr. a .toule/ventuah»e par l’envoi
Bégin devînt son coadjuteur et, en ,e na'llcs ( c‘ guerre et de troupes

de debarquement, dont la mission1898, le successeur de Mgr Tasche­
reau prenait possession du siège 
archiépiscopal de Québec.

A Québec, comme à Chicoutimi, 
Mgr Bégin a exercé les délicates et 
difficiles fonctions de Tépiscopat

i avec un tievouemem, un H aient ci
un prestige qui le font chérir de ses 
ouailles. Instruit aux meilleures 
sources d’enseignement canadien et 
romain, Sa Grandeur a puisé <'•*>n*) 
cette atmosphère d’instruction in­
tense, une science et une érudition 
qui lui ont assuré une réputation 
considérable, non seulement itans le

serait de protéger 1rs intérêts amé­
ricains, à l’occasion.

Cette menace d’intervention dans 
les difficultés intérieures du Mexi­
que ne saurait surprendre personne 
par le temps qui court. Rendue im- 
périeiftse par la rapide succession 
des événements, elle se produirait, 
de toute évidence, •sans aucun esprit 
de conquête.

Les residents étrangers de Mexi­
co sont aujourd’hui sans protection 
aucune. Fédéraux et insurgés ont 
assez de leur propre querelle sans 
s embarrasser de sollicitudes qui nemonde religieux du Canada, mais à *,embarrasser de so Uuu unes qui ne 

l’étranger aussi. En France, à,^,v i-apportenl pas direclemenL Ans-

(a) QUE, A MEME LE FONDS DU REVENU CONSOLIDE DU CA-

L’EMPIRE.”
LA PROPOSITION BORDEN MODIFIEE 

LAURIER
PAR L’AMENDEMENT

Si la Chambre acceptait l’amendement Laurier (abstraction faite 
du sous-amendement Verville), l’expression définitive de sa pensée se 

^ omposeï ait donc lo du préambule et de l’alinéa A, maintenus par le 
Tief de l’opposition; 2o des sept paragraphes commençant par “Le mé- 
aoire de l’Amirauté.”

Et ce texte, voulu par M. Laurier, se lirait ainsi:
“Qu’il est expédient, en rapport avec le bill actuellement devant cette 

chambre intitule: “Loi à l’effet d’autoriser des mesures en vue d’auffinenter 
es forces navales effectives de l’Empire”, de décréter:_

(a) Que, à même le fonds du revenu consolidé du Canada, il soit loisible 
e verser une somme n’excédant pas trente-cinq millions de dollars dans le but 

I augmenter immédiatement les forces navales effectives de l’Empire;
Le mémoire préparé par le Bureau de l’Amirauté sur la situation navale 

renerale de l’Empire et communiqué à cette Chambre par le Très Honorable 
rrenuer Ministre, le cinq décembre, fait voir que plusieurs des plus impor­
tants pouvoirs étrangers ont adopté un programme défini pour augmenter 
rapidement leurs forces navales.

Que cette décision a forcé le Royaume-Uni à concentrer ses forces navales 
dans son voisinage immédiat, entraînant par ià le retrait de ses navires des 
possessions éloignées de l’Empire;

Que ce retrait implique pour le Canada la nécessité d’inaugurer immé- 
liatement. et activement un programme permanent de défense navale;

Que toute mesure d’une aide canadienne à la défense navale de l’Empire, 
lui ne comprendrait pas une politique permanente de participation au moyen 
le navires possédés, équipés et entretenus par le Canada et ne pourvoierait 
as à leur construction aussitôt que possible en Canada ne serait pas une ex- 
ression adéquate ou satisfaisante des aspirations du peuple canadien au su­
et de la défense navale, et ne représenterait pas la part raisonnable que de­
vait assumer le Canada dans le maintien des forces navales de l’Empire;

Que cette Chambre regrette d’apprendre que le gouvernement a l’inten- 
:ion d’ajourner indéfiniment l'adoption par le Canada d'un politique navale 
permanente;

Que cette Chambre est d’opinion que des mesures devraient être prises 
lu cours de la présente session pour mettre en vigueur d’une manière active 
>t prompte la politique navale permanente comprise dans la loi du service de. 
la marine de 1910 passée en conformité de la résolution approuvée unanime- 
nent par cette Chambre, en mars 1909;

Que cette Chambre croit de plus qu’augmenter ia puissance et la mobilité 
le la marine impériale par l’adjonction de deux escadres fournies par le Ca- 
lada sous le régime de la susdite loi, et qui seraient stationnées sur les côtes 
canadiennes des océans, Atlantique et Pacifique, respectivement, plutôt que de 
.«courir à une contribution, soit d’argent, soit de navires, est une mesure de 
icaucoup la plus propre à venir au secours de la défense navale impériale et, 
mur employer l’expression contenue dans le mémoire de l’Amirauté, à “re- 
lonner une plus grande élasticité de mouvement aux escadres britanniques 
ur toutes les mers et contribuer directement et davantage à la sécurité des 
lominions ”, et nue le gouvernement canadien devrait prendre des mesures 
ropres à la réalisation la plus prochaine possible de cet objet.”

LE SOUS-AMENDEMENT VERVILLE
Le sous-amendement Verville se lit ainsi:
“Que les mots suivants soient ajoutés à l'amendement: “Et le consente­

ment du parlement ne devrait pas être donné à cette résolution avant qu’elle 
l’ait été soumise à l’électorat et qu’elle n’ait reçu son approbation”.

M. Laurier veut conserver de la proposition Borden le paragraphe 
jui décrète qu’il sera "loisible”, "à même le fonds du revenu consolidé 
fu Canada”, "de verser une somme n’cxcèdane. pas trente-cinq millions 
te dollars dans le but d'augmenter immédiatement les forces navales 
rffertives de l'Empire."

M. Verville, antimilitariste, conserve, lui aussi, ce paragraphe et, 
ivce M. Laurier encore, il déclare (puisqu’il propose simplement d'n- 
louter à l'amendement, et non d’en retrancher quoi que ce soil) que la 
concentration des escadres anglaises dans les mers d’Europe “implique 
nour It Canada la nécessité d’inaugurer immédiatement et activement 
un programme permanent de défense navale."

Il prend également â son compte le projet de construction des deux 
escadres et tout le reste de la proposition Laurier. Il se contente d’y 
ajouter la demande très légitime et très jtisle — de l’appel au peuple.

CE QU’AURAIT PU FAIRE M. VERVILLE
On a beaucoup discuté les motifs de M. Verville. On a prétendu que 

son sous-amendement n’était qu’une manoeuvre politique. C’est un 
terrain sur lequel nous ne voulons pas entrer aujourd'hui.

Rome, en Angleterre, le prestige de j 
Monseigneur l’Archevêque de Qué­
bec est très grand.

Tout l’archkliocèse de Québec j 
sera heureux de fêter avec éclat le j 
jubilé épiscopal de Mgr Bégin. La 
nouvelle de l’anniversaire, rap­
pelée dimanche dernier par son 
éminent auxiliaire Mgr P. E. Roy, a 
été en effet accueillie avec une joie 
sincère et générale par tous les fidè­
les de l’archidiocèse de Québec, et 
il est déjà certain que les fêtes jubi­
laires seront très belles.

Mgr l’Auxiliaire demande cepen­
dant davantage. Il voudrait un té­
moignage tangible de l’affection des 
catholiques du diocèse de Québec 
pour leur pasteur et que ce témoi­
gnage soit une reconnaissance de la 
nécessité et des bienfaits de l’ensei­
gnement religieux supérieur. Il s’a­
girait d’offrir à Mgr Bégin un capi­
tal d’au moins $25,000 dont le rap­
port permettrait à l’archevêque de 
Québec de créer quelques bourses 
au bénéfice des ecclésiastiques de 
talent de l’archidiocèse. C’est une 
excellente idée à laquelle applaudi­
ront tous les catholiques qui aiment 
à s’enorgueillir de la supériorité in­
tellectuelle de leur clergé.

Le minimum indiqué est loin

si ont-ils, d’un commun accord, dé-
jclaré au corps diplomatique leur 
impuissance à assurer la protection 
des intérêts étrangers.

Les Etats-Unis doivent être les 
premiers à intervenir, s’il y a lieu. 
La doctrine Monroe leur impose l’o­
bligation d’assurer la sécurité des 
sujets des autres puissances comme 
celle de leurs propres nationaux, et 
leur qualité de voisins immédiats 
ajoute à ce devoir celui de surveil­
ler l’état d’anarcliie d’un Etat limi­
trophe.

Dès les premières phases de la 
révolution qui a mis fin à la domi­
nation de l’ex-président Di.az, le 
gouvernement américain a jugé à 
propos de concentrer de nombreu­
ses troupes sur la frontière 'mexi­
caine. Mais en dépit de ces pré­
cautions menaçantes, les intérêts 
des Etats-Unis au Mexique ont beau­
coup souffert. Des entreprises où 
de gros capitiaux américains sont 
placés, ont été à peuv'près rùinées 
par les belligérants. L’American 
Smelting Company en particulier, 
dont les principales exploitations 
minières sont au Mexique, a subi 
des dommages dont elle ne s’esl pas 
encore relevée, assure-t-on. A 
l’heure actuelle, même, les projecü- 

d’être exagéré pour un diocèse aus‘|!eS des ^battants ^ns les rues de 
si considérable et aussi riche que!1,3 capita e mexicaine pénétrent 
celui de Québec; nous ne serions danS 1 edifice de J emba^ade ame- 
même pas surpris si la générosité j ncIai.ne’ don lls. r.e”dent 1 habitation 
des fidèles dépassait ce chiffre. extrêmement périlleuse. Et les dé-

Lc prélat que l’on veut honorer !de CC nîatlf f.nnr°n«nt ^ 
désire fnn i. • i °00 Américains ont du fuir la zone 

1 er dangereuse et chercher refuge dans 
la banlieue.

BILLET DU SOIR

L’Allemagne en a assez.
L'honorable Louis-Philippe triom­

phe: l'Allemagne est domptée.
L’honorable Bruno peut mainte­

nant dormir lout son saoul: les 
Teutons ne sont pas des toutous ; 
ils refusent de s'batire comme des 
chiens.”

L’honorable Louis a le droit de 
se féliciter, quoique dernier venu, 
d’être en quelque sorte, le bouchon 
ouvrier de cette écrasante victoire 
sur Guillaume.

Et Zozeph — pas encore honora­
ble mais ça viendra — a mainte­
nant raison d'entonner un éternel 
Bute Britannia: il a sauvé l’Empire.

Oui, mu chère, Zozeph qui ne 
pourrait "sauver” son dépôt dems 
aucun comté de la province de 
Québec, u préservé le Roganme- 
Uni, ses Dominions et ses Colonies 
de Vanéantissement.

Il a été, admetlons-lc, puissam­
ment aidé par l’honorable M. Bor­
den, son cabine! et toute la députa­
tion.

Voici comment c’est arrivé:—
Guillaume, qui avait appris dans 

les journaux anglais qu’il était le 
plus puissant du monde, s’émut un 
jour en apprenant que le Canada, 
un petit pays de rien du tout, osait 
le. provoquer par des declarations 
belliqueuses, et même allait lancer 
contre lui trois puissants navires.

Le "péril canadien” fit trembler 
le "périt allemand''. Guillaume II 
chargea son confident Von Tirpiz 
de surveiller les débats de la Cham­
bre canadienne et de l’avertir à la 
moindre alerte.

L’amiral Tirpiz après de longues 
tentatives obiint des intelligences 
dans la place — ce fut difficile 
pensez donc: des intelligences à Ot­
tawa — et se fil traduire et man­
der secrètement par câblogramme 
tous les discours publiés au "Ha­
sard.”

Le pauvre Tirpiz après huit se 
maines de cette lecture se présen­
ta, livide, l'oeil hagard, à moitié 
fou.... chez son Maitre:—

—Sire, j’en ai assez. Désarmons! 
Si ces Canadiens sont aussi forts au 
poing qu'ils sont en gueule, l'Alle­
magne est f.....

Et cela se passait avant même 
que sir Rodolphe Lemieux ait par­
lé......

Max SOREL--------------  —» > tt-r ---------- -—

Sur le Pont
d’Avignon...

LETTRE D’OTTAKA
Les caisses populaires et le Parlement

fédéral

Ottawa, 12. — M. Meighen, député conservateur de Brandon, Ma­
nitoba, a saisi la Chambre, cet après-midi, de la résolution suivante : 
"Cette Chambre est d’avis que le gouvernement devrait étudier aussitôt 
que possible le meilleur moyen d’établir un système agricole plus ef­
ficace et plus économique.”

Cette résolution, a première lecture, est d’un sens plutôt vague. 
Mais M. Meighen l’a développée d’une manière intelligente. Et, en un 
discours d’une heure et demie, il a exposé les nombreux avantages que 
les agriculteurs et les ouvriers retireraient d’une législation uniforme 
relative aux cuisses populaires, ou à ce qu’il appelle “des banques coo­
pératives."

Plusieurs députés, à sa suite, ont insisté sur l’opportunité de lois 
fédérales favoi%ibles à ces institutions, et’sur les avantages qu’elles don­
neraient aux classes rurales et ouvrières. Ce ne fut cependant qu’un 
débat théorique; car la Chambre n’est encore saisie d’aucune mesure à 
ce sujet. El il est impossible que cela se fasse à la présente session.

et l’œuvre que l’on 
méritent également ce succès.

J. D.

La pension
des pompiers

L’Association de Bienfaisance des 
Pompiers demande aux commissai­
res de l’aider à combler le déficit 
qu’elle a chaque année, sans quoi 
elle se verra obligée de liquider.

Cette association n’a pour se sou­
tenir que la contribution de 3 pour 
cent que paie chaque pompier sur 
son salaire et quelques rares dons 
qui ont diminué dans la proportion 
où ont diminué les incendies con­
sidérables. C’est loin d’être suffi­
sant.

Dans l’énorme majorité des villes 
du continent, les pompiers n’ont 
rien à débourser pour leur fonds 
de pension. C’est justice. Le sa­
laire de ces défenseurs de la pro­
priété est en général trop minime 
pour qu’un pourcentage raisonna­
ble donne un revenu bien élevé. Le 
métier est rude plus que tous les 
autres. Un pompier qui répond à 
une alarme ne sait jamais s’il re­
viendra vivant.

A New-York, on a un fonds de 
pension très florissant, qu’alimen­
tent les taxes perçues de certaines 
industries qui, plus que toutes les 
autres, eont sujettes aux incendies. 
Les pompiers touchent les permis 
perçus des marchands d’huiles, de 
pièces pyrotechniques, le*; permis 
pour la vente et l’usage des armes à 
feu, les amendes pour les feux de 
cheminée, les permis des mar­
chands de poudre, d’allumettes, les 
taxes sur les compagnies d’assuran­
ce étrangères, etc.

En 1911, les pompiers de New- 
York ont touché de ccs différentes 
sources $889,560.

Si la Ville de Montréal ne veut 
pas donner d’argent à son Associa­
tion des Pompiers, elle pourrait au 
moins lui donner le produit de cen­
taines taxes et de certaines amen­
des; elle pourrait par exemple ver­
ser à l’association la taxe de $500 
qu’elle perçoit des théâtres, salles 
de concert, cinématographes, celle 
de $100 qu’elle perçoit des salles 
de danse, sous le prétexte de don­
ner à ces salles un pompier de ser­
vice qu’elle ne leur a jamais envoyé.

Ces faits justifient amplement les 
dispositions que prend le gouverne­
ment des Etats-Unis pour protéger 
ses nationaux et les autres sujets 
étrangers.

Les Mexicains ont toujours re­
douté l’intervention étrangère plus 
que toute autre chose: ils n’auront 
qu’à s’en iprendre à eux-mêmes si 
elle se produit.

l'Itiérin TREMBLAY.

M. Lemieux et la 
défense navale

“L’action du gouvernement est 
contraire à la constitution, la dé­
fense navale n’était pas en question 
à la dernière élection générale et le 
gouvernement n’a pas de mandat du 
peuple. Nous vous disons que vous 
ne pouvez pas et que vous ne devez 
pas exposer le pays à toutes les con­
séquences de cette nouvelle politi­
que.”

Ainsi a parlé M. Rodolphe Le­
mieux, d’après la Free Press, d’Ot- 
tawa. Ce langage est celui du bon 
sens. Pourquoi M. Rodolphe Le­
mieux a-t-il attendu d’être dans 
l’opposition pour le tenir?

Au pouvoir, on s’en rappelle, M. 
Lemieux «’admettait aucune hésita­
tion; il nous fallait une. marine 
pour défendre le drapeau anglais et 
notre beurre quand le drapeau an­
glais n’était pas en danger. Or, de 
qui le gouvernement Laurier avait- 
il mandat de voter une marine, lui 
qui s’était toujours prononcé contre 
ce projet, à venir jusqu’en 1909? 
Donc, il ne pouvait pas et il ne de­
vait pas lui non plus “exposer le 
pays à toutes les conséquences de 
celte politique nouvelle”.

Mais M. Lemieux prêchait alors 
le contraire de ce qu’il prêche au­
jourd’hui. Et no recommencerait- 
il lias s’il se retrouvait demain au 
pouvoir?

Le pouvoir influe tant sur cer­
tains esprits.

J. I).

Le discours dn trône pour l’ou­
verture de la législature de l'Alber­
ta exprime le regret que le gouver­
nement ne cède pas aux provin- 

-, , i , Ices de l’ouest les terres situées dansLe sera pins à 1 honneur de notre leurs limites, 
administration municipale que tanl ! Naturellement les gouvernements 
d’autres questions pour lesquelles I de '’Alberta et de la Saskatchewan 
se passionnent nos échevins. ne trouvent cela regrettable que de­

puis que M. Laurier n est plus auPreri. PELLETIER. pouvoir.

Le Veilleur du Devoir remarque 
que la Presse d’hier étalait en pre­
mière page, encadrée, une nouvelle 
que le Devoir publiait dès lundi.

Il s’agit des fêtes que la ville d’O- 
rilla, Ontario, veut organiser en 
l’honneur de Champlain. Voir le 
Devoir de lundi, 10 février, 1ère 
page, 6ièine et 7ième colonnes.

Le Veilleur remarque aussi que 
la Presse d’hier ne contenait pas 
un mot de l’incendie qui ravageait 
le village de Lavaltrie.

* * *
Le Dr Finnic doit parler cet 

après-midi de réformes scolaires 
devant le Canadian Club du Mc­
Gill.

Si le député de Saint-Laurent n’a 
rien appris depuis son discours sur 
le même sujet à l’assemblée législa­
tive, l’auditoire n’apprendra pas 
grand’chose lui non plu*;.

ï! Ç !S
11 paraît que, la mode des grands 

chapeaux est passée. C’est un fait 
dont les experts chargés de solu­
tionner la question de l’encombre­
ment des tramways devront tenir 
compte.

» » »
Le Standard de Kingston nous 

annonce que la dernière assemblée 
des conservateurs de l’endroit a 
montré l’enthousiasme et l’union 
parfaite de tous les amis de la cau­
se. Kingston est l’endroit où, au 
dire du Standard, le mécontente­
ment provoqué par l’administration 
du patronage, était général parmi 
les conservateurs et menaçait de
ruiner le parti. Leur a-t-on donné
tout ce qu’ils demandaient ou fait 
comprendre qu’ils récriminaient en 
vain?

S! * *
Des journaux anglais, français, 

allemands et américains calculent 
les pertes éeonomiques que de sim­
ples bruits de guerre ont fait subir 
à ces différents pays. L’on disait 
pourtant qu’il suffit de bâtir des 
vaisseaux et de maintenir des ar­
mées pour écarter tout danger de 
guerre.

* * «
Le “patriote” d’occasion de la 

Patrie est évidemment un monsieur 
qui se croit très malin. Il a décou­
vert tout d’un coup comme cela, 
que les jingos, ce sont les nationa­
listes, cl les véritables canadiens, les 
bleus ministériels; et il le dit dans 
le journal indépendant de la rue 
Sainte-Catherine.

Le changement s'est opéré com­
me suit, paraît-il. M. Borden ayant 
ajourné le débat sur la marine pour 
soumettre d’autres projets aux 
chambres montre par là même sa 
ferme décision de s’occuper du Ca­
nada d’abord; tandis que les natio­
nalistes qui ont conclu de' cet ajour­
nement que l’urgence n’existait 
pas, prouvent qu’ils veulent faire 
passer l’Empire avant tout. Cela 
n’est pas très clair, n’cst-ce pas, ce­
la est encore moins clair que le 
fuit nouveau invoqué, ou la guerre 
civile, redoutée par M. L. P. Pelle­
tier, mais c’est le raisonnement du 
fameux patriote.

11 suffit, pour ie démantibuler, 
de rappeler que si M. Borden est si 
Canadien que. cela, il devrait bien 
ie prouver en faisant décider par 
le peuple canadien, et non par l’i- 
mirauté anglaise, si le Canada doit 
ou non participer aux guerres de 
l’Empire.

Le Veilleur,

M. Meighen a trente-six ans. C’est l’un des jeunes députés du par­
lement, un assidu de la bibliothèque, un travailleur consciencieux, âpre 
à la besogne. La Chambre l’écoute toujours avec attention; et, cet 
après-midi, s’il n’a pas eu une assistance fort nombreuse, c’est qu’il en­
tretenait les députés d’un sujet qui ne leur dit rien, à plusieurs, pour 
1 excellente raison qu’ils en ignorent tout ou presque tout.

Pendant six ou sept ans ,aux Communes, le député de Jacques-Car­
tier, M. Monk, a saisi ses collègues, à chaque session, d’un projet de loi 
sur les caisses populaires et les associations coopératives. Le parlement 
a même fail faire une enquête sur la praticabilité de ces institutions et 
s’est convaincu, uppure -'ment, de leur bon sens, puisque, après avoir igno­
ré cette législation projetée pendant plusieurs sessions consécutives, il a 
Uni,en 1910, croyons-nous, par adopter le bill Moule, étudié à fond par 
la commission parlementaire des banques et du commerce. Le sénat, 
toutefois, qui protège les banques à tori et à travers, s’imagina que telle 
mesure était dangereuse pour les intérêts des grands financiers et re­
fusa de la sanctionner. A l’heure actuelle, le Canada n’a donc aucune 
législation fédérale sur les sociétés de crédit coopératif et sur les cais­
ses populaires, quoi qu’il en existe cent cinq dans Québec et six dans 
Ontario. Dans Québec, un statut provincial régularise leur fonction­
nement, mais, dans Ontario, nulle loi n’y pourvoit, non plus que dans 
le reste du Canada. Et cependant ces associations coopératives, — 
l’expérience de plusieurs nations européennes et celle de Québec aussi 
le prouvent, — rendent d’énormes services aux classes agricoles et ru­
rales.

M. Meighen a repris aujourd’hui ce sujet, oublié depuis les élections 
de 1911, l’a traité au long et a expliqué les multiples avantages des coo­
pératives de crédit.

I! na pas voulu s’attribuer le mérite de ses remarques, niais U a 
rendu un bel et sincère hommage à ces deux pionniers de l’idée coopé­
rative au Canada, MM. Monk et Alphonse Desjardins. Et si son discours 
n’a pas tout de suite de résultats pratiques, il remet néanmoins au pre­
mier plan cette grave question et indique que, dorénavant, M. Monk au­
ra aux Communes un ferme tenant de ses théories coopératives. La 
maladie retient M. Monk loin de la Chambre, mais les idées qu’il y a 
jadis semées viendront un jour à germer et à donner leur fruit.- i- - -----.. .• v -f "•••• -r, ■ • :

* * »

M. Meighen est d’avis que les banques peuvent, dans une large me­
sure, être responsables du développement agricole d’un pays. Mais il 
estime aussi que notre régime actuel des banques est en quelque sorte nui­
sible, sur plus d’ n point, à l’agriculture, en ce qu’il draine, grâce aux 
succursales établies sur toutes les parties du territoire canadien, l’épar­
gne populaire et les capitaux locaux, pour les mettre à la disposition 
presque exclusive des grands industriels, des vastes entreprises et du 
grand commerce. “L’agriculteur et l’ouvrier, dit-il, n’ont pas, de la 
part des banques, la considération qu’ils en devraient avoir, et celles-ci, 
dirigées d’un bureau principal ignorant les conditions locales, ne por­
tent pas assez d’attention aux besoins des classes rurales. Notre régi­
me actuel a ses avantages, mais il a aussi ses inconvénients. Et aux 
heures de pénurie d’argent, comme il a drainé tous les capitaux locaux 
vers les grandes villes, ce système co traint en quelque sorte l’agriculteur 
.à vendre ses produits à vil prix, à hypothéquer à de mauvaises condi­
tions ses propriétés, il nuit en un certain sens aux intérêts de tfi classe 
agricole; et quiconque étudie un tant soit peu la situation, dans les 
classes rurales, constate que le crédit agricole n’existe pas. Et cepen­
dant, il y a un moyen excellent d’améliorer la situation, au point de vue 
pécuniaire. Un coup d’oeil sur ce qui se passe dans d’autres pays le 
prouve fort efficace. Ce moyen, il comprend les établissements de cré­
dit agricole, les banques coopératives, les caisses populaires. Ces ban­
ques existent en France, en Allemagne, en Belgique, elles y donnent 
d’excellents résultats. Ici, nous n’en avons pas qui fonctionnent d’a­
près un statut fédéral.”

M. Meighen rappelle que .pendant de nombreuses années, M. Monk 
a lutté, aux Communes, pour obtenir une législation fédérale uniforme, 
à ce propos, qu’il a subi maints échecs, mais réussit enfin à faire ap­
prouver un hill par les Communes, pour se buter ensuite à l’obstination 
du sénat, qui tua cette mesure. Et il mentionne, comme l’apôtre des 
coopératives au Canada, M. Alphonse Desjardins, — l’organisateur des 
cent-cinq caisses populaires de Québec, — dont les lecteurs du Devoir 
connaissent le labeur incessant. Le député de Brandon explique à la 
Chambre le mécanisme et l’organisation des caisses rurales et populai­
res, et donne des statistiques intéressantes à ce sujet, afin de prouver 
qu’il ne s’agit pas là d’une théorie quelconque, mais bien d’un état de cho­
ses existant et fonctionnant à merveille depuis plusieurs années, •—■ 
bientôt un demi-siècle, — dans maintes contrées européennes. Il y a 
500 eaisses populaires, en Belgique, 3,000 en France, (1000 en Autriche, 
de 10,000 à 20,000 en Allemagne, où, en 1909, elles ont fait des affaires 
pour 4 milliards et demi, et, depuis leur existence, pour au-delà de vingt 
milliards. Et dans aucun de ces pays ces caisses n’ont fait perdre d’ar­
gent a qui que ce soit. Le président des Etats-Unis, M. Taft, a confié 
il y a plusieurs mois à M. Herrick, le soin de faire une étude approfon­
die des établissements de crédit agricole européens. Et le rapport de 
M. Herrick en conclut qu’ils sont excellents à tous les points de vue, sur­
tout aux points de vue économique, industriel et éducationnel. Et il 
suggère une loi fédérale sur les coopératives, aux Etats-Unis.

Le Japon et les Indes ont une législation à propos des coopératives; 
et M. Meighen affirme que même les.Bengalis, pourtant étrangers à la 
civilisation européenne, ont organisé de ces caisses populaires qui don­
nent d’excellents résultats. Il en conclut que le Canada sc doit de don­
ner aux classes agricoles et rurales une législation fédérale relative à 
ces caisses. Québec seule, de toutes les provinces, a une législation à 
ce propos, et elle lui a valu l'organisation de cent cinq caisses qui 
fonctioncnt à merveille. L’une d’elles, et la principale, celle de Lévis, 
établie depuis dix ans, a fait en ce temps des prêts pour au-delà do 
$989,000 et n’a jamais perdu un sou. Le député de Brandon conclut en 
rassurant les banques qui redoutent l'organisation des caisses populai­
res, et invite le ministère à étudier soigneusement la question de maniè­
re à améliorer au plus tôt la situation de la classe agricole.

MM. Buchanan, de Medicine Hat, Nickle, de Kingston, Sutherland, 
d’Oxford, approuvent tous trois le discours de M. Meighen et pressent 
le ministère d’agir à ce sujet. M. Nesbitt, un député libéral ontarien, 
traite In question de haut et se déclare plutôt sceptique à l’endroit des 
coopératives. Les faits ne le convainquent pas. M. Lalor, un député 
conservateur, estime que c’est là un projet trop radical et prend la dé­
fense des banques, comme si M. Meighen les avait attaquées. Le doc­
teur Clark est incertain; il estime que, si les caisses populaires ont don­
né d’excellents résultats jusqu’ici, cela peut dépendre plutôt du caractè­
re de leurs actionnaires que de i’exrcllcnce du système. Mais H veut, lut 
aussi, que le gouvernement étudie la question d’une mesure fédérale rc- 
lalive à ces coopératives. Le ministre des finances. M. White, briève^ 
ment, déclare que le ministère accepte la résolution de M. Meighen, dit 
s’intéresser fort aux coopératives et étudier la question depuis plu- 
sieurs années. Il convient qu’elles ont bien des avantages, dans certai­
nes régions, ne sc prononce pas nettement, quant à l’opportunité d'une 
loi fédérale à ce sujet, mais dit qu'elle aurait peut-être du bon, et pro-
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La

QOET DE LINCOLN
ont attaqué le parti progressiste depuis 

les dernières élections

Cour Suprême de l’Idaho est sévèrement 
prise à partie par le colonel qui l’accuse 

de s’être faite l’instrument de la 
“ machine républicaine ”

LETTRE D’OTTAWA L’échevin Lapointe
rend témoignage

( SUITE DE LA \ère PAGE)
mot (1 étudier davantage la question. Cela signifie que le ministère 
ne fera rien, celte année.

• • •
I.a question navale va revenir au premier plan, demain. On croit 

• „ , j i , ]■ » .l*1*"' a Chambre voara dans la nuit de jeudi à vendredi* sur le sous-
ancien president donne la répliqué a ceux qui ;i,ue,,de,neQt Veuille, ! amendement Laurier et la résolution Borden,

peut-etre aussi sur un autre amendement, dont les récalcitrants saisiraient 
la Chambre, en temps opportun.

: .*'* l"'11*’ fJu arrivera-t-il? dira-t-on. La rumeur avait cours, en cer­
tains quartiers, lundi soir, que les deux partis en étaient venus à une 
^ entente, et que la discussion navale était finie, sauf pour la forme. La 
Jruiiu'ui est erronée. Il n’y a pas eu d’entente. Des renseignements 
pimis a une excellent source indiquent, ce soir même, que la lutte n’est 
pas finie et que le débat se continuera indéfiniment, lors de la seconde 
lecture du bill. Le ministère ne veut pas se laisser conduire par la 
gauche, et celle-ci refuse de se taire plus tôt qu’elle ne le désire. Il est' 
donc difficile de prévoir où aboutira cette situation, si ce n’est à une 
nouvelle crise parlementaire.

à l’enquête

PETITES ANNONCES DOMINION COAL CO.
SITUATIONS VACANTES

LE REPRESENTANT DE QUAR­
TIER EST DECLARE QUE LE 
PRIX DEMANDE POUR LE TER­
RAIN DE LA COMMISSION SCO­
LAIRE NE LUI A PAS PARU 
TROP ELEVE.

A la

Georges PELLETIER.

New-York, 12.—Le colonel Roo-[l’action infâme de la cour suprême! 
sevelt a paru, hier soir, en public J de ITdalio, en rapport avec les ! 
pour la première fois depuis plu-]chefs réactionnaires de la machine I 
sieurs semaines. Kn sa qualité de ; républicaine de l’Idaho. Mais Le 
membre du parti progressiste, il a; cour ne‘s’arrêta pas là. Il y avail I 
déclaré qu'il n’y aurait aucun coin-j dans l’Idaho un journal qui ne se! 
promis, aucune amalgame. Le par-j fit pas faute de condamner, d’une 
H progressiste est né pour vivre, a-j jus le manière, la cour suprême 
t-il déclaré. •'pour cet outrage. Alors, l’éditeur

M. Roosevelt a de nouveau alla-]le propriétaire et un rédacteur fu 
que la Cour Suprême de l’Idaho a ; rent jetés en prison et condamnés! 
cause de la décision qu’elle a ren- là l’amende pour mépris de cour. La ' 
duc. Celte décision donnait raison j cour, dans son opinion, a cité plu- 
à ceux qui prétendaient que le parti I sieurs crimes à la dynamite et au- ! 
progressiste n’avait aucun droit de J 1res semblables pour justifier son ‘ 
figurer sur les bulletins de vote de j action. Un plaidoyer plus extraor-' 
la dernière élection. idinnire -ne se fil jamais. J’ai hor-

Un grand nombre des organisa- rcur de l’anarchiste ou de tout ail­
leurs rie la campagne du parti pro- Ire criminel qui commet le meurtre 
grossiste assistaient à ce banquet du soit par la dynamite ou soit par 
Lincoln Day, au National Progrès-1 toute autre manière, 
sive Club. 11 y avait deux mille “Mais le dommage causé par ces 
convives, parmi lesquels élaienl un hommes, bien que grand, ne l’est 
grand nombre de darnes. j pa autant, pour la cause’de la loi

Albert .1. Beveridge, candidat pro-j et de l’ordre, que celui causé par 
gressistei au poste de gouverneur j uiië décision comme celle dont nour-

parlons. Aucun anarchiste ne peut 
jamais atteindre les cours de jus­
tice comme elles le sont par une 
telle action, parce que c’est la plus 
haute cour de l’état de l’Idaho. Rap­
pelez-vous que si la position de la 
cour de l’Idaho, en punissant ceux 
qui la critiquaient, est correcte, 
alors Abraham Lincoln aurait dû 
être jeté en prison et condamné à 

parlé comme

LES VICTIMES DU POLE SUD
Le roi assistera 

aa service funèbre 
à Saint-Paul

ropriM» d<; l'audience, hier après- 
midi, dans l’enquête du juge Mercier, 
au sujet des accusations de pécuiat 
portées contre un de» membres de la 
Commission Scolaire de Montréal, un 
seul témoin a été entendu ; M. J.. A. 
Lapointe.

Sur la demande du commissaire - en­
quêteur, le témoin relate, dans tous 
ses détails, les démarches qu'il fit en 
compagnie de M. \ap. fJiroux, quant 
au choix de remplacement de la iutu- 

|re école à la Longue-Pointe. II déclare 
avoir donné son opinion sur le choix 
du^ terrain acheté de .M. Therrien, mai 
qu il a laissé 1 entière transaction â 
taire par son collègue. Il ajoute que 
les prix faits à la commission par le 
propriétaire des dits terrains choisis à

—-------------—__________ Longue-Pointe, ne lui avaient pH«
~ ■ l)ü.ru troP élevés; car l’endroit, a-t-il

i fait remarquer, est des plus central.
Lu 1837-40, l’expédition française! ^ 1 appui de ses affirmations, M. 

Dumt.nt d’Urville, passa le cercle an-1 ^aP0!nte produit deux résolutions du 
tarctique et rencontra une expédition : eonso*\ ^ viHe de Montréal, relative^ américaine rommurw-liSû rw,*. __ : j - ment è IV

APPRENTIS DEMANDES 
(Pour apprendre le métier de barbier; 
taux spéciaux, outils gratuits, quel­
ques semaines pour compléter le 
louis; positions assurées. Ecrivez 
pour détails: Modem Barber College, 
ii2 Bivd. Saint-Laurent, Montréal.

ARGENT DEMANDE 
La fabrique de St-Charies de Man- 

deville demande à emprunter $15,000 
à 3 p.c. à longs termes. S’adresser : 
à Rév. J. A. Laquerre, curé St-Char- 
les de Mandeville, Co. Maskinongé, ; 
Qué.

’ LIMITED ’
MINSUK* ET EXPEDITEUR!

DK

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), melar-gS 
(slack)

Pour renseignements s’adresser au* 
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacque* - - - MontréaJ.
Téléphone Ma n 401

COMMIS
On demande un commis expérimen­

té pour la vente des merceries pour 
hommes. Il devra parler français et 
anglais. S’adresser à M. ROY, 177 
rue St-Jacques.

PATENTES
PIGEON. PIGEON &. DAVIS.
Rut Si jACOUtsMoHTREKL.IëbïJ^

COMPTABLE
On demande un comptai)! 

ri'
(b1 qnel-

VENDREDÏ UN OFFICE RELI­
GIEUX SERA CELEBRE A LON­
DRES A LA MEMOIRE DU CAPI­
TAINE SCOTT ET DE SES IN- 
FORTUNES COMPAGNONS.

américaine commandée par le capitai­
ne Charles Wilkes.

t;'1 1840> le capitaine James Clark 
i Koss partit de la Tasmanie avec T“E- 
! rebus” et le ’’Terror”, et fit d’impor- 
| tantes decouvertes jusqu’au 60ème de- 
| gre de latitude sud. 
j En 1874, l’expédition de Naies, à 
bord du vaisseau anglais “Challen- 

I m ’ Pr°uva l’existence d’un conti- 
j nent antarticque.

En 1893, l’expédition Larsen décou- 
ynt la terre du roi Oscar II et alla 
jusqu a (18 degrés 10.
cfVÎ*94/ L®?n,?rd. Eristensen partit

ment h 1 achat, à quelque distance de 
là, des terrains pour y établir des sta­
tions de police et de feu et qu’elle a 
payés 20 et même 50 cts le pied carré. 
Depuis l’annexion, ajoute-t-il, les ter­
rains de la Longue-Pointe ont presque 
doublé en valeur.

Questionné par Mtre Lamothe, il ré­
pond que lui et son collègue, M. Ci- 
roux, avaient reçu l ordre d’acheter de 
grands terrains en prévision de l’ave­
nir.

Questionné ensuite par Mtre Désaul- 
niers sur ce qu’il avait à dire sur le 
fait (pie le maire, M. Lavallée, s’était

dans l’Indiana, Oscar S. Shaus, Mlle 
Mary Auiin W. TL Hotchkiss, Bain- 
bridge Colby et W. Bourkc Cochra­
ne ont fait des discours.

Le colonel Roosevelt s’est déclaré 
opposé à toute amalgame des partis 
républicain et progressiste.

Tl a attaqué la décision récente de 
la Cour Suprême de l’Idaho, relati­
vement à la corruption électorale.
Tl a de nouveau déclaré que le ver- l'amende, pour avoir

Londres, 13. — En uniforme d’a
mirai le roi Georges assistera au Borchgrevink.Tr entra d^ns la mer de
grand service funebre qui sera célébré Ross et le premier débarqua™,

r”Ant"irfKf.” A yai LiL déclaré dissident lors de l’adoption du
trouvait un T •’ a b°rd d'!"Uel se, rapport concernant cette transaction.

nl?,rin du .nomTe C. E. M. Lapointe répond que M. Lavallée
ne lui a jamais fait d’observation

quos années <! experience pour un 
roau d’auditeur.

Ecrire et mentionner age 
ces à R. B. — Boîte postale

bu-

•1 réfèien- 
0700

OXYGENE Uliimiqueinem; ,*4, 
pour Usage Médici­
nal, Pneumunie,

1 -yapnée, Syncopes, etc. Crises asplfy*. 
iques. Compagnie d’Oxygène du Çina- 
da, 2, Squr :• Dufferin, Dépôt: Pharma­
cie Laurcncr, eoir. des rues .Saint-Denis 
et Ontario. Té!. E. 1507.

PH ARM ACIEN
Commis d’expérience demandé. S’a­

dresser 2097 Notre-Dame-Ouest. Tél. 
Westmount 3997.

À LOUER

diet rendu par la Cour dans certai­
nes causes récentes, était “une of­
fense très grave contre la justice et 
le respect de soi-même, et portait a 
îa 'magistrature américaine un coup 
encore plus terrible que lors de la 
fameuse décision “Dred” Scott”. La 
cour avait été, dit-il, l’instrument le 
plus efficace dans ce déni de jus­
tice.”

“Abraham Lincoln, a dit Roose­
velt. n’était pas moins coupable que 
les trois hommes qui ont été em­
prisonnés pour mépris de cour, par 
la cour Suprême de l’état de ’’Ida­
ho, parce qu'ils avaient critiqué 
dans un langage moins sévère (pie 
relui de Lincoln, une décision qui 
violait autant Ja loi, la'justice et les 
droits populaires que Ja décision 
Dred Scolt elle-même.”

T.e colonel Roosevelt parlait au 
banquet des progressistes pour 
rommémorer l’anniversaire de nais­
sance de Lincoln. C’était son pre­
mier discours politique depuis plu­
sieurs semaines. Son discours 
était rempli de citations tirées des 
écrits et des discours de Lincoln. 
Il emprunta les paroles du grand 
homme, pour répondre à ceux qui 
critiquaient le parti progressiste. I! 
déclara que le temps était venu où 
le peuple devait agir comme cour 
de dernier ressort.

“Celte décision, a-t-il dit, a élé 
un outrage, non seulement pour les 
gens de PIdabo, mais pour le peu­
ple tout entier des Etats-Unis. Elle 
contrecarrait volontairement le 
droit qu’a tout Américain de voter 
pour le président de son ehoix et 
d avoir son vote reconnu comme 
td.

“Je crois que, si tous tes droite 
avaient été respectés dans i’Idaho, 
cet état aurait passé dans nos rangs. 
L’action de la cour réactionnaire, 
prise avec l’action de la machine ré­
publicaine, a eu pour résultat, d’em­
pêcher le peuple de ITdaho, de ma­
nifester sa volonté, dans le ehoix 
du président.

“Abraham Lincoln disait qu’il 
croyait sincèrement que la décision 
Dred Scott

il le fit rie la Cour Suprême des 
Etats-Unis, au sujet de la décision 
Dred Seotl.

“Abraham Lincoln n’était pas 
moins coupable que les (rois hom­
mes qui ont élé emprisonnés pour 
mépris de cour, par la cour suprê­
me de l’élat de l’Idaho, parce qu’ils 
avaient critiqué, dans un langage 
moins sévère que celui de Lincoln, 
une décision qui violait aidant la loi 
la justice et les droits populaires 
que la décision Dred Scott elle- 
même.

“Une cause connue celle qui s’est 
jugée dans ITdaho démontre la né­
cessité urgente du rappel des juges 
par le peuple. Dans cet Etat, par 
exemple, il y a eu des juges bien in­
tentionnés qui en certaines causes 
affectant le travail la plupart du 
temps, ont rendu des décisions im­
propres, réactionnaires et ont com­
mis une injustice très grave envers 
ces classés de la communauté, qui 
ont le plus besoin de justice. Ee 
dont noue avons besoin, ce n’est pas 
du droit de rappeler le juge qui 
donne une interprétation réaction­
naire à sa consiihition, mais le droit 
du peuple lui-même d’exprimer un 
jugement défini sur ce que la eons- 
tihition doit permettre, ou vue d’une 
législation pour la justice sociale 
et industrielle.

a la mémoire de Scott et de ses ca­
marades, vendredi, à Saint-Paul. 
Winston Churchill représentera l’A­
mirauté et le War Office sera égale- 
1 ent représenté. On croit que le Lord- 
Maire sera aussi présent officielle­
ment. I.a Royal Geographical Society 
enverra une délégation de trente mem­
bres; d’autres sociétés savantes se­
ront aussi représentées.

Le Lord-Maire, après avoir consul­
té le comité antarctique, a décidé 
d’ouvrir à la Mansion House une sous­
cription destinée à l’érection d’un 
monument national à la mémoire des 
héros défunts. Le reste des fonds re- 
c Jllis sera réparti entre les parents 
des compagnons de Scott.

Une visite à la maison de Bucking­
ham Palace Road où le capitaine et 
Mme Scott espéraient se trouver bien­
tôt réunis^ montre que tout a été dis­
posé pour le retour de l’explorateur. 
Comme surprise de bienvenue, Mme 
Scott avait fait peindre en pied, gran­
deur naturelle, le portrait de leur cher 
bébé.

Comment Evans 

a rencontré les 
survivants

LE COMMANDANT DU “TERRA- 
N 0 VA” A V A1T F AIT DE GR AN DS 
PREPARATIFS A BORD DU 
NAVIRE POUR RECEVOIR L’EX­
PLORATEUR.

Wellington, N.-Z., 13. — Le “Terra- 
Nova”, le navire de l’expédition Scott, 
a mouillé à Lyttleton ce matin.

Le commandant E. R. G. R. Evans, 
de la marine royale, qui était à bord, 
a parlé brièvement de la tragédie de 
la région voisine du pôle sud. Il dit 
que la vaillance du capitaine Scott et 

... , , de ses compagnons n’a jamais été
. c maintiens que dans une cause | surpassée, mais que les survivants ne

sont pas disposés à se faire de la ré­
clame aux dépens des autres.

En arrivant à Cap Evans, les pas­
sagers du navire avaient résolu de 
faire une grande ovation au capitaine 
Evans et à ses compagnons. On avait 
tout préparé et des douceurs avaient 
été tirées des magasins. Le vaisseau 
aborda facilement aux quartiers d’hi- 
VcT, et jeta l’ancre à un quart de mille 
du rivage pendant que le pavillon bat­
tait au mât de misaine. De nombreuses 
personnes applaudissaient sur le riva- 
g- et on répondit du vaisseau.

Le commandant Evans reconnut le 
la cor.rilitution. Je me soucie du lieutenant Campbell. Comme il ne 
fait el non de l'appellation qu’on ' ,,ouvait <fi«‘erner le capitaine Scott 
pourrail lui donner.” ' darls *e Evans cria: “Ete.s-

A. nomhre des «nydes on remar- Campbe,, répondit: “Le parti du 
quail: Madame Nicolas Longworlh. sud a atteint le pôle le 18 janvier. 
Madame Carrie Chapman Call, Mlle] l’an dernier, mais tous ont péri en

comme celle des canneries, dans 
une cause comme celle de la loi des 
compel’.niions pour les ouvriers, 
dans une cause comme celle de la 
loi qui pourvoit à la sauvegarde de 
l’ouvrier, dans une cause comme 
celle de la loi pour la journée de 
huit heures, c’est au peuple qu’il ap- 
particnl de décider si telle ou telle 
loi doit demeurer ou non sur le li­
vre des statuts. Je ne me soucie pas 
si vous déclarez que le peuple par 
ectk» action se trouverait à édifier j

continent Antarctique au Cap Ader 
L expedition de Gerlache sur le navi­
re neige “B dgica”, fit en 1898 et 1899. 
les premiers sondages du Cap Horne 
aux Shetlands. La “Belgiea” fut sur-
Htitî.H al’ !.T Kl'^es à 71 de£rés de 
latitude sud, et 1 expédition fut la pre­
miere a passer l’hiver en dedans du 
^ereîe antarctique.

En WPS l’expédition Krech trouva 
1 de Bouvet que Cook, Ross et Moore 
avaient en vain cherchée et qu’on n’a- 
vait pas vue depuis 70 ans, par 74 de­
grés 20 de latitude sud et 3 degrés 24 
de longitude Est.

En 1899 et 1900, Borchgrivink, en 
commandant une expédition anglaise 
a bord de la Southern Cross”, débar­
qua avec dix hommes sur la terre Yic-
l’hivérPrèS dU CaP Ader’ et y passa

En 1902 et 1903, Erich Von Driy- 
galski entra dans le champ de glace 
pres deJa ter!‘e de Wilkes, à l’aide 
dun ballon il localisa la terre de 
l Empereur Guillaume IL Cette même 
année, Otto Nordenskjold. géologue 
suédois, organisa une expédition dans 
i Antarticque.

Le 8 novembre 1903, l’“Uruguay” 
envoyé à son secours par le gouverne­
ment argentin, retrouva Nordenskjold 
et ses compagnons.

De 1902 à 1904, la “Discovery” com­
mandée pari le capitaine R. F. Scott 
et les lieutenants Shackleton et Wil­
son, planta le drapeau anglais à 82 
degrés 17. L’expédition y passa l’hiver 
avec des " mpératures qui atteigni­
rent facilement oO et même 68 degrés 
en bas de zéro.

En 1908.. le lieutenant Ernest Shac- 
kieton toucha au 80ème méridien le 16 
janvier 1909; il découvrit le pôle ma­
gnétique. Le 29 octobre 1908, Shackle­
ton et trois de ses compagnons parti- 
rent pour le pôle géographique. Ils 
atteignirent le 88ème degré 23 de la­
titude sud, mais ne purent aller plus 
loin a cause du manque de vivres 
Dans le même temps que Schackîeton 
le Français Charcot, sur le “Pourquoi 
J as . avait entrepris une expédition 
au pole sud, mais en vrai sportsman 
il refusa de suivre la route que l’An­
glais s était tracée. Une expédition 
allemande viend de revenir en Amé­
rique du Sud sans avoir fait de décou­
vertes importantes.

L’Austraiien Ma va on et l’expédi­
tion japonaise viennent aussi de faire 
des voyages dans l’Antarctique.

....... au
sujet des pnv payés pour le terrain, 
mais que seulement il était dissident 
parce que dans cette affaire le nom de 
M. Nap. Giroux se trouvait mêlé. 
Cette déclaration a produit un mo­
ment d'hilarité générale. Puis la séance 
est ajournée à il heures, co matin.

Elections des Étudiants 
en Pharmacie

Les élections annuelles des Etudiants 
en Pharmacie de l’Université Laval 
ont eu lieu mardi dernier.

Fne grande animation a marqué cet 
événement uni v< u-si ta i re.

le décompte des bulletins a donné le 
résultat suivant :

Président, Léo. L. Gauthier . vice- 
president. Arthur Cofsky; secrétaire, 
J. Orner Frigon ; trésorier, A. DeBelle- 
a u , ' commissaire organisateur,Paul 
•'*; Gagnon ; conseillers : lième an­
née, Chs. Arthur Rousseau i: 3ième an­
née, • ). A. Beauregard ; 2ièmo année, 
Armand Bourgeois : 1ère année, Mar- 
ceUin Lacoste ; maître de chapelle, G. 
E. Maillet; Porte drapeau, Chas E 
Cofsky.

M. Raoul Ouimet, ex-président, reste 
aviseur du conseil.

Messieurs Marius Letourneau 
car Landry agissaient comme 
dent et secrétaire d’élection.

A LOUER
Trois des plus beaux 

flats de l’Avenue du 
Parc, près de Villeneuve! 
1711-1713-1715. Lumiè­
re sur trois cotés, venti­
lation parfaite. Loge­
ments de neuf et dix 
pièces. S’adresser à 
R. Gohier & Fils, 50 
Boulevard St - Laurent, 
Montréal. Tél. Main 
2176, Rés. Est 964.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONN1ERE, F.-J., C.R.,avo. 

cal, 76 rue Saint-Gabriel. Tél BelL 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY. L.L.B. ’ 
Avocat -Procureu r

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Mair

Boite Postale 356. — Adresse teifgraphioui 
Waliac. Montréal*'.

Té\. Main 1256 1261. Codes: Lieberi. 
West. TTn

C. H. CAflAtf, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR V

Edifice Transportation. — Ru® Saint-Jacquei

ARTHUR GIBE AU LT, B. A., L.L.L. 
.Avocat

^ Not;e-Dame-Esi, Chambres 37 
et 38. Tel. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hoehelaga. Tél 
Bell, I^iSalIe 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Placi 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3655 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.IL, Camilh 
Tessîpv. L.L.B.

A LOUEK
Possession immédiate, logement 

chauffé de dix pièces, avec toutes les 
améliorations modernes, situé à l’an­
gle des rues Ontario et Sanguinet, 
ayant deux entrées. Le site est par­
ticulièrement avantageux pour un mé­
decin ou un dentiste. Prix: $60.00 par 
mois. S’adresser No 27 rue Labelle, 
Tel. Est 4025.

A LOUER
Rue Plessis, 98, logis, 4 apparte- 

ments, cuisine d’extension, cave 7 
pieds haut, entrée seule, écurie 3 pla­
ces.

cl Os- 
prési-

Le doyen des notaires
de îa Province est mort

Saint-Barnabé, 13. — La province 
de Québec a perdu le doyen de ses 
notaires, et la paroisse de Saint-Bar­
nabé a perdu son paroissien le plus 
fidèle: M. L. Boucher, N.P.

Né à A amachiche, le 12 décembre 
1825, il fut admis à la pratique du no­
tariat et exerça sa profession d’abord 
à la Pointe du Lac puis à Saint-Bar­
nabé.

De son mariage avec Lucy Aubry 
dit Francoeur, il naquît huit enfants.

ON DEMANDE A LOUER
Logement de 7 appartements, pour 

deux personnes sans enfant. Au nord 
de la rue Sherbrooke et à l’ouest du 
Parc Lafontaine. Adressez: 263 Visi­
tation. Aussi, un logement de 5 ap­
partements dans la même localité.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (lé. 

Andra et Adrien], 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypol.ièque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tel. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandhois, L. L B.
62 RUU

A VENDRE

AVIS LEGAUX

. ^___ re-
rcprcsenlait une cons-1 Anne Morgan, fille do J. P. Morgan; i venant. Nous avons leurs documents.” 

piration contre la liberté d'action 1 Frank Munsev, Richard Hardin"' Ea distance totale parcourue par le 
qui devait exister entre la cour Su- Vars, Wm A. Prendergasl, contrA- ! Sco« au Pôle et
preme du temps et les principaux | leur de la ville de New-York; Mme j ^ ZvhJ des aJtras1'

percepteur du port de New- j raitdû être de retour vers le 1() mars.I.oc h,chefs du parti réactionnaire, auquel 
cette même cour appartenait. Je
crois que si le grand Lincoln vivait deux rents convives des Etats de la j écrits du parti du sud, y com-
eneore, il serait le premier à flétrir 1 Nouvelle-Angleterre. ,\r's le .i^yual particulier de Sc

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 674. 

Thomas S. Darling, demandeur vs. 
Gengs Day & al, défendeur. Be 22e 
jour de février 1913, à 11 heures de 
l’avant-midi, au No 401 rue Lagau- 
chetière ouest, en la Cité de Montré­
al. seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en machineries, automobiles, 
etc. Conditions: argent comptant.

S. C. MAVSON, H.C.S. 
Montréal, 12 février 1913.

•York: Douglas Robinson. Il y avait Le navire a ramené tous les docu-

Le creusage de la
rivière St-Charies

CD® notre correspondant)

Quebec, 12. — La Commission du 
Pov(, de Québec il accordé, hier, à la 
Dominion Dredge Co., le contrat pour 
le creusage dp la Rivière Saint-Char­
les. depuis l’est du brise-lames jusqu'à 
l'extrémité-ouest dp la partie nord de 
la jetée Louise. Toute cette partie mu-,a 
creusée à une profondeur de 15 pieds, 
(’est là qui' seront construits les quais 
nouveaux pour l’accommodation des 
navires océaniques,

Les Unions Ouvrières
M. JOHN MITCHELL DEFINIT 

LEUR BUT ET LEUR NECESSI­
TE. DANS UNE CONFERENCE. 
HIER SOIR.

Avant-hier soir, à la salle Y.M.C.A, r.
■ D .immond, M. John Mitchell, chef ou­
vrier américain bien connu, e parlé 
de la philosophie du mouvement des 
unions ouvrières. Il a traité des ques­
tions bien connues du salaire, de la 
journée de huit heures, du travail des 
enfants et des femmes, de l’améliora­
tion à apporter dans certaines mai­
sons d’ouvriers, M. Mitchell a déve­
loppé longuement la question de la 
journée de huit heures démontrant 
qu elle était non seulement profitable 
à 1 ouvrier mais au patron.

En route pour
Washington

LA DELEGATION SUFFRAGISTE 
DE NEW-YORK EST PARTIE 
POUR LA CAPITALE, CE MATIN.

16

(Service particulier)
New-York, 12, — Les suffragettes mi­

litantes se sont réunies au nombre de 
ce matin, après avoir attiré la fou- 
iveo leurs cris de ” vote for wo­

men ”,
l-.lh's «e rendent sous la conduite du 
general Jones à. Washington, où 

•s yolit travailler les autorités pour 
le succès de la cause. Elles ont promis 
de faire tout le trajet à pied suivies 
de quelques 50 amies. Le trajet est de 
230 milles.

Témoignage d'estime

A l’occasion du retour de leur voya- j 
ge de noces, M. et Mme L. Cardinal j
ont été, ces jours derniers, 
d une manifestation d’amitié de la par. 
de l’Association Chorale du Snult-au- i 
Réoollst,

M. le maire F. Rrousscou, des échevins 
et un grand nombre d'amis de M. Car­
dinal ont pris part à la réunion, au 
cours de laquelle un cadeau fut présen­
té i\ M. et Mme Cardinal.

Scott,
Bovvers, Wilson Oates et Evans. Ces 
documents ne seront pas publiés im- 

: inédiatement, mais seront remis aux 
, parents des défunts.
; Scott a tenu un registre quotidien 
j jusqu’au 24 mars. I) a employé le 
dernier jour à écrire son message au 
public. Les corps di Scott et de ses 
camarades auraient pu être ramenés 
en Europe, mais tous ont convenu 
qu’il valait mieux les laisser sous le 
blanc manteau, à l’endroit où les ex­
plorateurs avaient travaillé et étaient 
morts. Un tumulus en face de la gran­
de barrière s. été jugé le meilleur mo­
nument commémoratif.

LES EXPEDITIONS AU POLE 
ANTARCTIQUE

Le premier voyage à l’Antarctique 
dont on ait une relation est celui du 
capitaine James Cook, de la marine 
britannique, à qui l’Amirauté avait 
donné, en 1773, deux vaisseaux: la 
“Résolution” et “T Ad venture”, pour 
reconnaître l’existence d’un grand 
continent au pôle Sud. Il découvrit la 
Géorgie du Sud, les îles Sandwich.

En 1819,1e capitaine William Smith, 
commandant un navire marchand an­
glais, découvrit les Shetlands du sud.

Kn 1820-1821, un Russe découvrit 
File Pierre, à 62 degrés 62 de latitude 
sud. C’était le point le plus au sud 
qu’on eût atteint.

La même année, le capitaine Pal­
mer, en commandant une baleinière

Poursuites contre 
la Cie des Tramways

. N°s tribunaux civils auront bientôt 
a entendre quatre poursuites impor­
tantes contre la compagnie des tram­
ways de Montréal.

M. Charles W. Blakely a pris une 
action au montant de $550 comme dé- 
uommagements pour les blessures 
qu’il s’est infligées en tombant d’un 
tramway du boulevard Westmount.
Le paignant voulait descendre à l’a­
venue Belmont. La voiture s’en allait 
a une allure très rapide. M. Blakely 
donna le signal de l’arrêt et gagna là 
plate-forme d’arrière du tramway. Ce- 
bu-ci n’arrêta pas à la rue Belmont où 
u existe une courbe assez aigüe, que 
le char franchit à toute rapidité. Le 
contrecoup jeta M. Blakely sur la 
chaussée. De là la poursuite.

Jacob Gemble qui avait été blessé 
au cours de l’accident du 7 novembre 
dernier, alors qu’une des petites voi- 
tuyc3 'Ie la compagnie, descendant la 
cote Sherbrooke, rue Saint-Laurent, 
vint en collision avec un tramway 
• nAarl?’ roclame $5,000 de dommages.

M. B. Donnelly a aussi inscrit une!,. .
poursuite de $520 contre la compagnie'V'1!rr «• cli ................. .
de même que Madame Rose Hannah i v.',au don,,0!,° t!." Bit défendeur, au 
Robinson, veuve de James Philnof UV’ avenue Gatineau, on la cité do
térèts**8”16 ?16,00° de (,ommafte.sP ' 0ntr,“a

A VENDRE
Le meilleur ' restaurant licencié, un 

coin, recett.s $525 par semaine à l'an­
née, le vendeur se retirant après for­
tune faite accepterait propriété en re­
tour. Aussi plusieurs autres hôtel

— Notaire —
IAINT JACQUES, MONTREAL, 
-el. Bell Main 7675

RESIDENCE................  3504 rua Saint-Denîl
Tél. Saint-Louis 4765

,G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. Tél. 
Saint-Louis 5194.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 

rurgien-Dentista. Tél. Bell, Est 3549 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

ARCHITECTES
. RENE CHARBONNEAU, (diplômtCiedm rn, J°an CasteIii & ' ^ J’A-A.P.Q.). Architecte ~ét 'Ë'vaïûa-

’ , - V Sfutle-Latherme, en face de leur, 15. rue Saint-Jacques, Montréal,la “Patrie Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.
A VENDRE BON MARCHE

Un engin gazoiine, 16 forces

“Le Devoir”.

i A
toutes les machines pour faire portes I Est 887- Professeur de dessin et d’ar 
chassis, moulures, etc. Ecrire à Casier chltecture, Conseil

LA FR EN 1ERE, J. L. D.. A.A.P.Q. 
rohffecte, 271 rue Saint-Denis. Tél 

• de dessin et (Tar­
des Arts et Manu.

forge
Belle forge à vendre ou à louer im­

médiatement, excellents clients.
K adresser a Dame Veuve R. A 

Quesnel, Cheneville, P. Q.

factures

PRO Y IVCE DE Q1 EREC. district do 
Montréal. Cour de Circuit. No 6581. 
•L A. \ alois, demniub'iit ; vs |(. J. 
Bourbonnièrr, défendeur. Le 22iêmc 
jour de février 1913, à dix heures de 
T avant-midi, nu domicile du dit dé­
fendeur, au \o 1471 rue Saint-Denis, 
en la cité do Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en piano, meubles de 
menage, etc. Conditions : Argent comp­
tant. REAL ROUI I.I.A RD, U, ('. s, 
Montréal, 12 février 1913.

LUMIERE A GAZOLINE
A vendre. S’adresser à la Phar- 

macie Doray, 2241 Saint-Denis, coin 
Samt-Zotique. Tél. Saint-Louis 3016.

MAISONS MÊIJBLEÊS~
A vendre, rue Saint-Laurent, près 

Sainte-Catherine, maison meublée 
pour louer des chambres, 16 apparte­
ments, loyer $60, chauffé par le pro­
prietaire. Prix: $800, bargain. Aussi 
autres maisons, épiceries, magasins d» 
cigares, etc à vendre. S’adresser 
Jean Castelli, 117 Sainte-Catherine, 
en tace de la “Patrie”.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

Dp GASPS BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil,. 28 Royal Insu­

rance, Place d’Armes, Montréal. TéU 
Main 8240. *

IIURTUBISE & HURTUBISE, In. 
genieurs civiis, arpenteurs-géomètres. 
Kcifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal, Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations et 
Projets

Rapports Techniipiss et Financiers 
... ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 
Téléphone Uptown 5808, MONTREAL

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montrent. Cour de Circuit. No 15857. 
•los. I.afrnmboiso, demandeur ; vs .lo^. 
Lacas, défendeur. I.o 22ièmo jour dé 

heures do l’avant

pharmacie a vendre
Pharmacie à vendre à Uigaud, pour 

Cause de depart. Seule pharmacie dans 
tout te comte de Y audreuil, 82 000 
S adresser à J. Boutin, Pha 
Rigaud, P, Q. irmacien.

DIVERS

1 objet américaine, descendit encore plus bas 
1 j et le capitaine George Howell qui l’ac­

compagnait fixa la position des îles 
Orkney du sud.

En 1823, le capitaine James Wed­
dell, anglais, toucha 74 degrés 15 do 
latitude sud, et en 1830-1832, le capi­
taine John Biscoe toucha la terre 
d Enderhev.

Bureau de poste cambriolé
Winnipeg, 12. — Entre six heures 

ou soir dimanche et l’heure de Tou- 
vertnre, lundi matin, le bureau de 
poste d’Almassippi, Manitoba, a été 
cambriole et on a enlevé le coffre-fort 
qui contenait $200 en lettres enregis- 
trees et tous les livres. Ce coffre-fort 
ne pesait qi e 500 livres. On a suivi les 
traces du traîneau jusqu’à un établis-

seront Vendus par autorité 
es biens et cffnts du dit dé- 

cutto cause», consis­
tant ni mcublos do ir marros. c(c. Con- 

. Argent, comptant. REA L RO- 
Lt.LI.A lt)>, H. C. ,S. Montréal, 12 
vrier 1913.

i do justiei 
! fondeur, saisis on 

menhir
dit ions

fe-

PROVINCE DE QUEBEC, dritrici do 
Montréal. Cour Supérieure. No 3415. 
John C. Fox, demandeur ; vs. The Me­
tropolitan Soourit'es Ag-'u-’v Limited.! 
défendeur. Le 22e jour <!<■ f /ri v 19!:î, j 
ù 10 heures de, l’avant-mid;, au 
du dit défendeur, au No 160 rue 
Jacques, en .!

POELES
ACIER et fonts neufs et d'occa- 

smn, dans tous les prix, défie compé. 
tition, 25 machines à laver “C-ina 
dian” $3.40; encore 2,000 manteaux 
a gaz (job) a 5c., 6 pour 25c. Spécia- 
ite reparations de poêles, machines à 

laver, tordeuses. Je suis le seul qui 
repare les machines Godin. Echange 
les vieux poêles. D. Robillard, 1092
Estn619aUrent’ PrèS rUG NaP°léon-

CARTES D AFFAIRES

ACTIILUK DAVID
Entrepreneur électricien , 250 ru< 

Saint-Pau.1. Tél. Bell, Main 929. Rési­
dence, Tel. Est 2782.

R.C3DOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

tematiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. - 55 St-Fram 
çois-Xavier, Montréal.

ARGENT a PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts- 
entrevue personnelle seulement De-
uc'JrfcTÀi”'” N“ti0“k‘

MU

sentent de Galiciens où six'suspects i^ ,a cit# ,V *e-
ont été arrêtés. r

-■f-------
Sympathies

rout vendus par autorité de jusdm 1 
(biens et effets du dit défendeur, saisis 
jeu eette cause, consistant en pupilles, 
i etc. Conditions : Argent enmplai-t, L 

C. M ARSON, II. o. s, Montréal! Il 
février 1913.^ une assemblée générale des E.E.

M. do l’Université Lavai de Montréal, ponvivi-r r-.- 
tenue le 11 février 1913, il a été ré- \» RO} /’• bl - Qt-EB! O, dntriet de 
solu, proposé par M. J. B. Mandeville ’!on,,,r”n,• s'”,r <in Circuit. No 18067. 
président du comité de régie, et adop- on Ii,ru'”''' * ( le. |.ote a l’unanimité, qu’un vote de corL f m'TS>1"’ " di*
doléances soi* adressé à M. le Dr T RVanl~m’d’’
Parizeau, professeur à Uval, h l’o(Jf 1 ’ V
casion du décès de sa bion-aimée mè­re ’

n i don -, 1 r du dit dc-
D! rue Amherst, en la 

cite de Montréal, seront vendus par
Madame A. ^rimuTde"MotÆ! hi'",s ^

Pc plus, que copie de la résolution I en ' ! i;/, u™
soit envoyée aux iouniaux. ^ k n,q f n%.». *ôsë*»UBU<m, j™ÏÏSs;

Sec.-Trésorier. j vrier 1913.
F. \V. 

Montréal, 12 fé-

gazeliers
3 branche, 2 branches, Si.on trois 

branches, $2.00; electroliers, fixtures 
îectnques, un grand choix de dômes 
■ !.. Rouiliard, 332 Mont-Royal-hrit’ 

Rivard. Té!. Saint-Louis ’ 1049. ’

AVIS.--- Avez-vous Besoin d’argent 
hypothèque, gros et petits mon- 

tonr.;, Aurwaz-vona & Ths. Tousin, 
rotairh, 70 Saint Gabriel, Main 7051. 
Le soir, 947 Saint-Denis, Satnt- 
Louis 1514.

VICTORI A HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageurs d# 
commerce, 32,00 par jour.

Banque
d’Hoehelaga

AVIS est par les présentes donné 
qu un dividende de deux et un quart 
pour cent (2QG) égal au taux de 
neuf pour cent (O't) par année sur le 
capital payé de cette institution, a été 
declare pour le trimestre finissant le 
v gt-huit février prochain et qu’il 
sera payable, au Bureau-Chef de cet­
te Banque et a ses succursales, le et 
apres le 1er mars prochain, aux ac 
tionnaires inscrits au registre le trei- 
/e février au soir.

Par ordre du Conseil de Direction.

F- G. LEDUC,
Gérant.

A NüS AMU

Le "Cevoir*’ est outillé oour rain 
Imoressinns dans ious tes uenr»», 

uuvraae aarana.

BANQUE DE MONTREAL

DEMI i-OUR CENT aéUdédarl 2
le capital-actions payé de cette institu­
tion pour le trimestre finissant le 31 
janvier 1913, et qu’il sera payable au 
bureau de la banque, en cette ville et 
a ses succursales, le et après le sa- 
medi PREMIER JOUR DE MARS 
prochain, aux actionnaires inscrits nu 
registre le 31 juillet 1913.

Par ordre du bureau,
H. V. MEREDITH,

. . Gérant-général.Montreal, 21 janvier 1913.

•4

Le journal obi impninc. 
nie Saint-Jacques, a 
“La Publicité

nu No 71a, 
Montreal, pa* 

♦IGI n • „ " rf'NDnn*’ibilité limi­tée). Henri Bournssn, dir. riour-géiant.
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REVOLUTION 
AU MEXIQUE

Durant toute la journée hier, fédéraux et re­
belles se sont livré à de rudes batail­

les, laissant aut ur l’eux des 
morts et des olessés

(

Le président Madero tentera un dernier assaut contre l’ar­
mée rebelle aujourd’hui.— Les Etats-Unis se prépa­

rent à envahir le territoire mexicain et trente 
mille hommes ont été mobilisés à cet effet

En Angleterre et en France, la presse consacre de longs articles 
à la situation actuelle au Mexique. — Plus de quinze mille 

étrangers dans Mexico ont demandé à leurs gouverne­
ments respectifs d’intervenir immédiatement

T

CHIHUAHUA EN FAVEUR DE 
DIAZ

(Service particulier)

El Paso, Tex., 12. — D’après les 
dire des passagers arrivant de la ca­
pitale de l’état, il y eut hier soir, 
dans la ville de Chihuahua, une 
émeute en faveur de la révolution de 
Péli? Diaz. On ignore si la garnison 
fédérale s’est révoltée.

Washington, 12. — Le président 
Taft et le cabinet sont d’accord poux 
déclarer que le Congrès dodt parta­
ger la responsabilité d’une interven­
tion au Mexique.

Le président et ses collègues ont 
passé toute la journée à conférer et 
il a été décidé que, si la situation 
mexicaine devient si grave qu'elle 
exige l’invasion de ce pays par les 
troupes américaines, M. Taft en­
verra un message au Congrès, où il 
expliquera tous les faits qui se rap­
portent à la situation.

Aujourd'hui, tout a été réglé en 
cas d’une intervention. Environ 15,- 
000 hommes de l’armée et de la ma­
rine sont prêts à entrer en campa­
gne.

A l’heure actuelle, six “dread­
noughts”, portant approximative­
ment 6.000 marins et officiers, se di­
rigent à pleine vapeur vers les ports 
du Mexique.

Dix autres cuirassés de la flotte de 
l'Atlantique,sont à l’ancre à soixan­
te-dix heures de Guantanamo, et 
n’attendent que le signal pour par­
tir.

Il y a de plus, lè croiseur Denver, 
qui est en route pour Acajutla, Sal­
vador ; le transport Buffalo, en rou­
te pour Corento, Nicaragua ; le 
croiseur DesMoines, en route pour 
Bluefields, Nicaragua ; la canon­
nière Nashville, en route pour Puer­
to Cortes, Honduras, et la canon­
nière Annapolis, en route pour Ama- 
pula, Honduras. Tous ces vaisseaux 
longent ou longeront bientôt les cô­
tes du Mexique. Ils changeront de 
route au premier appel et se ren­
dront dans les ports qu’on leur aura 
assignés.

ON A FAIT CE QU'IL ETAIT POS­
SIBLE DE FAIRE

On a suggéré en certains quartiers 
que l’invasion du Mexique par des 
troupes, constituerait un tel acte de 
guerre qu’il ne pourrait être justifié 
que par une résolution du Congrès.

Afin de rencontrer cette objection 
constitutionnelle, au cas où les trans­
ports seraient envoyés à Vera Cruz, 
il est compris que les commandants 
recevront ordre de ne faire débar­
quer leurs troupes que lorsqu’ils en 
recevnaat l’autorisation du congrès.

A moins que l’une des deux fac­
tions, dans la ville de Mexico, ne 
remporte une victoire décisive sur 
l’autre, avant un jour ou deux, il 
est prabable que l’ambassadeur Wil­
son demandera aux résidents améri­
cains de la capitale, de se rendre 
dans les ports ou autres places, où 
iis seront plus en sûreté. Cet exem­
ple sera sans doute suivi par les re­
présentants des nations étrangères.

Environ 17,000 étrangers se trou­
vent à l’heure actuelle dans la ville 
de Mexico, et les gouvernements 
étrangers ont reçu un grand nombre 
de lettres où l’on implorait lèur se­
cours. Ceux-ci, cependant, se fient 
sur les dispositions prises par les 
Etats-Unis pour assurer la sauvegar­
de, non seulement des Américains, 
mais d« tous les étrangers.

UNE AMERICAINE EST TUEE
Mexico, 12.—Une américaine, Mme 

Holmes, a été tuée au plus fort de 
la bataille, à 2 heures, cet après- 
midi. Une autre, Mme Griffiths, a eu 
les deux jambes fracassées alors qu'­
elle était à faire son dîner.

Voici maintenant le texte de la no­
tification qui a été envoyée au géné­
ral Félix Diaz, aujourd’hui, par le 
ministre de la guerre mexicain.

UN AVIS A DIAZ
“Le feu de votre artillerie met en 

danger la vie et les intérêts de ceux 
qui ne combattent pas, spécialement 
les résidents étrangers et les minis­
tres diplomatiques.

“Comme cela est une violation fla­
grante des lois de la guerre chez les 
nations civilisées, je vous notifie que, 
si vous ne limitez pas votre bleu à la 
zône des combattants, nous considé­
rerons comme hors de loi, tous ceux 
qui occupent l’arsenal, lorsque cette 
position sera prise par nos troupes.

"Lo gouvernement sera inflexible 
dans son devoir, pour vous obliger à, 
garder la paix. SI, par votre attitu­
de anti-patriotique, vous aggravez 
l’état déjà sérieux du pays, vous en 
porterez toute la responsabilité de­
vant l'histoire et devant la nation 
mexicaine.”

tration, et en dernier lieu pourrait 
permettre la création d’une ligne de 
communications au moyen d’une expé­
dition navale, si nécessaire, entre la 
capitale mexicaine et la flotte de l’a­
miral Fletcher, actuellement au mouil­
lage à Vera-Cruz.

LA PROTECTION DES ETRAN­
GERS

A moins que l’un des deux partis 
nj remportent une victoire décisive 
dans la ville de Mexico, il est probable 
que l’ambassadeur Wilson recevra 
l’ordre de loger les citoyens améri­
cains résidant en la capitale, dans les 
ports ou autres lieux de sûreté. Les 
représentants des nations étrangères 
agiront de même. La présence de 
17,000 étrangers dont le gouverne­
ments ont reçu des appels d’assistan­
ce, constitue dans les circonstances un 
grave danger.

Reconnaissant la disposition du 
gouvernement américain à protéger | 
les Européens et les Asiatiques aussi 
bien que ses propres citoyens, jusqu’i­
ci les agents diplomatiques des puis­
sances étrangères à Washington n’ont 
fait que s’enquérir de la situation ac­
tuelle dans la capitale mexicaine.

L’esclavage des 
enfants dans les 

fabriques modernes

UN RAPPORT PRESENTE PAR 
UNE COMMISSION D’ENQUETE 
DE NEW-YORK REVELE QUE 
DES ENFANTS DE TROIS ANS 
TRAVAILLENT DANS DES FA­
BRIQUES DE CONSERVES ALI­
MENTAIRES.

VINGT-SIXIEME ASSEMBLEE 
ANNUELLE DE U CHAM­

BRE DE COMMERCE

Albany, 12 — Le rapport de la 
“New-York State Factory Investiga­
tion Commission”, qui a été soumis 
à la législature, aujourd’hui, décrit 
comment des enfants sont obligés de 
demeurer plusieurs heures dans de 
froides et infectes cabanes ; et com­
ment des femmes sont obligées de tra 
vailler excessivement, pour une mai­
gre pitance, dans les grands établis­
sements industriels de l’état.

La plupart de ces enfants sont em­
ployés dans des fabriques de conser­
ves alimentaires et leurs conditions 
de travail sont absolument illégales:

Le rapport dit qu’il y a même des 
“bébés” qui sont employés et que, 
dans trente-trois établissements qui 
employaient 1,259 enfants, pas un ne 
déliassait l’âge de quatorze ans. Les 
plus jeunes étaient âgés de trois ans.

Au sujet des femmes, le rapport 
dit qu’il y en a qui travaillent de 
seize à vingt et une heures par jour, 
et cela pendant des semaines et des 
semaines, sans jamais prendre de re­
pos. La moyenne de paie est de dix 
centins par heure.

La Commission qui fut instituée 
par la législature, en 1911 pour ré­
pondre à une demande populaire, 
compte parmi ses membres le séna­
teur Robert F. Wagner, l’orateur de 
l’Assemblée Alfred E. Smith, et le 
président de la fédération américaine 
du travail, Samuel Gompers.

Elle a lieu hier après-midi.— Son Honneur le 
maire de Montréal assermenté les nouveaux 

officiers. — Rapport tiès satisfaisant.
— Important discours du 

colonel Labelle

Au Conseil Municipal
d’Outremont

M. BEAUBIEN REELU MAIRE

LES ANTECEDENTS CREES PAR 
LA GUERRE CIVILE

Une évacuation complète de Mexico 
par l’élément étranger va causer à ce 
dernier des pertes d’argent considéra­
bles. D’autre part, si l’on considère 
les antécédents établis durant la guer­
re civile, il est douteux que l’on puisse 
exiger des compensations du gouver­
nement, quel qu’il soit, qui existera 
après la fin des hostilités dans la ca­
pitale mexicaine. Il appert du reste 
que l’administration va trouver égale­
ment difficile d’adhérer fortement à 
cette politique reconnue officielle de 
la non intervention, si la situation ac­
tuelle n’amène pas des changements 
prochains vers un meilleur ordre de 
choses dans la ville de Mexico.

Pour ajouter à la difficulté du mo­
ment, le Département de l’Etat a re­
çu très tard hier,du consul Garret, à 
Laredo, Texas, la nouvelle que tous 
La appareils de la T.S.F. se trou­
vaient au sud de Monterey et que 
toutes les communication entre ce der­
nier point et Laredo n’étaient possibles 
que par voie de mer. Une surveillance 
sévère des communications entre les 
Etats-Unis et l’ambassade américaine 
de Mexico, dans ces circonstances cri­
tiques, amènerait sûrement un chan­
gement dans la politique de l’adminia-

L’OPINION EN FRANCE
(Service particulier^

Paris, 13.—On s’occupe plus actuelle­
ment, en France, de la guerre civile 
au Mexiqu que des hostilités dans les 
Balkans. Les diplomates surtout ob­
servent avec la plus grande attention 
l’attitude des Etats-Unis. On s’attend 
à l’intervention de ce pays avant que 
l’ordre soit rétabli.

Le ministère des affaires étrangères 
refuse de faire des déclarations au su­
jet du conflit actuel, comme il tient à 
rester dans les limites de la plus stric­
te neutralité. Le ministre reçoit ce­
pendant de fréquentes communica­
tions du chargé d’affaires de la Fran­
ce à Mexique. La légation mexicaine 
de Paris transmet aussi de temps à 
autre aux représentants des gouver­
nement- étrangers les nouvelles ras­
surantes qu’elle reçoit au sujet du 
gouvernement de Madero.

A la bourse des valeurs mexicaines 
dans lesquelles les Français ont fait 
des placements considérables, n’ont 
guère été affectées par les rapports de 
la guerre et elles sont remontées au 
même niveau après une dépression 
inappréciable.

LA PRESSE ANGLAISE
Londres, 13. — Plusieurs journaux 

du matin d Londres publient des 
commentaires sur les troubles du Me­
xique. Presque tous ils admettent que 
Ls Etats-Unis ont le droit d’interve­
nir.

De “Daily Graphie” dit cependant 
que cette intervention pourrait sensi­
blement modifier la carte de l’Améri­
que du Nord.
LES AMERICAINS FUIENT LA 

CAPITALE
Mexico, 13. — Un grand nombre 

d’Américains ont pris la fuite mardi 
soir, craignant la bataille du lende­
main.

Le bombardement a été beaucoup 
plus fort hier que mercredi, mais on 
croit cependant que les pertes de vie 
sont moins nombreuses. ,

Dans la journée, le général Diaz 
avait encore gagné du terrain. Il a 
bombardé la ville avec plus de persis­
tance que la veille, a creusé une tran­
chée autour de la citadelle et a, de 
plus, envoyé un détachement pour at­
taquer le Palais National.

Cependant Madero avait l’air pai­
sible, et pendant le potin du bombar­
dement il vaquait tranquillement à 
ses affaires, prenant souvent conseil 
du ministre des finances.

Le général Diaz dirigeait les opé­
rations du haut de l’arsenal. Il a dit 
qu’elles n’étaient que défensives et se 
montrait très optimiste lui aussi.

Les dégâts causés par les obus sont 
immenses. La plupart des maisons 
nui ont souffert appartiennent à des 
Mexicains, mais un grand nombre des 
Américains louaient des bureaux. Le 
narc central de la ville, orné d’arbres 
magnifiques est saccagé, et le théâtre 
national en construction a été partiel­
lement démoli.

Les consuls des nations sont allés 
| trouver le président Madero et ont eu 
beaucoup de peine à. obtenir de lui 
qu’il cessât les hostilités à condition 
que le général Diaz en fît autant.

M. E. D. Hamer fut désigné pour 
aller parlementer avec Diaz.

Bien qu’il fût mohié dans une auto­
mobile battant le drapeau blanc, ce­
pendant ce véhicule devint la cible des 
deux armées. Le parlementaire ne fut 
pas atteint.

A rassemblée du Conseil munici­
pal d’Outremont hier soir, on a pro­
cédé à la nomination du maire, du 
pro-maire et des membres des di­
vers comités.

Proposé par le conseiller Robin­
son, appuyé par l’échevin Corbin, 
M. Beaubien a été réélu maire.

Sur la proposition des échevins 
Munro ef Fiché, M. Cooke, est nom­
mé pro-maire.

Les divers comités se composent 
comme suit :

Finance — MM. Cooke, prés., Cor­
bin et Piché.

Police — MM. Munro, prés., Cor­
bin et Piché.

Chemins — MM. Bessette, prés., 
Robinson et Piché.

Parcs — MM. Robinson, prés., 
Little et Corbin.

Conduits souterrains — MM. Lit­
tle, prés., Corbin et Stuart.

Expropriation — MM. Corbin, 
prés., Munro et Bessette.

Edifices — MM. Piché, prés., Lit­
tle et Coke.

Sur la proposition du conseiller 
Robinson, secondé par le conseiller 
Piché, concernant la question des 
salaires officiels, soulevée par M. 
le maire, une somme de $1,500 à 
été votée unanimement à cet effet.

L’échevin Little a attiré l’atten­
tion du conseil sur une mascarade 
qui aura lieu sur le patinoir de la 
ville, vendredi prochain, le 14 fé­
vrier. On s’est déjà ménagé les ser­
vices d’une fanfare.

On prévoit un succès sans précé­
dent pour cette mascarade.

Les arrestations

à Forcimine
LES OUVRIERS PROTESTENT AU­

PRES DU PROCUREUR GENE­
RAL.

Toronto, 12 — Une protestation a 
été présentée, ce matin au procureur 
général, par une délégation d’ouvriers 
au sujet de l’arrestation de quatre 
mineurs, opérée le 20 décembre, à 
Timmins, Porcupine. Sam Atkinson, 
représentant la Fédération des Mi-j 
neurs de l’Ouest, a dit à l’honorable 
M. Foy que les mineurs de Cobalt et! 
de Porcupine étaient tellement mé­
contents de l'état de choses actuel, ! 
qu’il était très possible qu’ils décla­
rent une grève générale, grève qui im­
mobiliserait les opérations minières 
dans tout le district du nord.

La délégation expliqua que les qua­
tre hommes arrêtés ne comprenaient 
pas l'anglais et, par conséquent, ne 
savaient pas que l’ordre leur avait 
été donné de quitter la plateforme de 
la station. Quand ils la quittèrent, 
Ils furent enfermés et privés long­
temps de nourriture.

Trois d’entre eux ont demandé uni 
procès par jury, ce qui leur a été re-l 
fusé ; on a également refusé à leur! 
avocat de les juger devant le magis­
trat du canton de Whitney. Ces hom­
mes ont été condamnés A une incar- 
«'■••• “ n de six mois dans la prison | 
centrale.

La délégation a protesté contre la1 
nomination sous serment de détecti-i 
ves de l’agence Thiel, comme consta­
bles, croyant que tout constable spé­
cial devait être citoyen canadien.

L’honorable M. Foy a promis d’ex-j 
aminer l’affaire.

Cercle Vanmiieüi

REMERCIEMENTS

Sans se soucier des représentations! 
des ambassadeurs qui demandaient de | 
limiter la zone de combat, Madero et 
Diaz ont continué de diriger leur feu ' 
de côté et d’autres. Les rebelles sur­
tout ont détruit un grand nombre des 
oins beaux édifices de la ville, parce 
que les fédéraux y avaient installé des 
mitrailleuses qui réduisaient presque ; 
au silence l’artillerie légère de la cita-! 
delle.

MADERO A L’ATTAQUE
Mexico, 13. — Madero a décidé de 

faire une attaque combinée contre les 
rebëüês aujourd’hui, mais les parti­
sans de Diaz semblent fortement re­
tranchés. On ne psut connaître de vé­
ritables versions sur tout ce qui sc 
passe dans la ville parce que le gou­
vernement a le contrôle des dépêches.

LES CUBAINS S’INQUIETENT
Cuba, 13. — Le gouvernement in­

quiet du sort de nombre de ses natio­
naux qui habitent le Mexique a déci­
dé d’envoyer le cuirassé “Cuba” dans 
les eaux mexicaines avec un détache­
ment d’infanterie de marine.

Les membres du Cercle Vannutelli 
| remercient les généreux bienfaiteurs qui 
ont aidé à la fondation de leur Cercle 
d’études en daignant assister à leur 
Premier Euchre-Concert qui eut lieu le 
22 janvier dernier, dans la .salle de 
1 Académie Saint-Jean Bcrchmans, coin 
des rues Chambord et Marie-Anne.

Ils remercient surtout les artistes 
distingués qui ont bien voulu prêter 
leur concours, les donateurs des ma- ! 
gnifiques prix qui furent distribués et1 
les Zouaves Pontificaux qui sont venus 
par leur présence, rehausser l’éclat de 
cette fête intime.

ALBERT MOFFATT.
Secrétaire.

MEFAITS DES REBELLES
'Servies tmrticuPer)

Laredo, Texas, 18. — Les rapports 
des hauts fonctionnaires des chemins 
de fer nationaux disent que les rebel­
les ont brûlé la station coloniale de 
cette ligné dans la ville de Mexico un 
édifice superbe évalué à $400,000. On 
ne sait si Tincendie a été allumé par 
une main criminelle ou s’il a été cau­
sé par des obu*.

A l’occasion de l’installation des ' 
nouveaux ofwciers, un bon nombre de 
membres de *a Chambre de Commer­
ce de Montréal assistaient hier à la : 
26ième assemblée annuelle.

Cette assemblée était présidée par 
M. L. C. de Tonnancour qui avait à 
sa droite Son Honneur le maire de 
Montréal et à sa gauche le lieutenant 
colonel Labelle.

M. Arthur Lemont, secrétaire ad­
joint, donna lecture du procès-verbal 
de la dernière assemblée puis commu­
niqua le rapport des scrutateurs qui 
fut adopté sans discussion.

On sait que tous les officiers de la 
Chanfbre furent «lus par acclamation. 
Quant aux conseillers, comme il y 
avait trente-deux candidatures et 
qu’il n’y a que vingt nominations à 
faire, on procéda aux élections ces 
jours derniers. Le scrutin a donné ; 
le résultat suivant :

MM. Desmarteau, Alexandre, comp­
table-liquidateur ; M. De Tonnancour,
L. C., marchand-tailleur; M. Dufres­
ne, Oscar, manufacturier de chaussu­
res ; M. Ethier, Joseph, de Laporte 
et Martin ; M. Filiatrault, Joseph,de 
Filiatrault et Lesage ; M. Baillar- 
geon.J.B., entrepreneur de camionna­
ge ; M. Bédard, Rodolphe, expert- 
comptable, agent financier ; M. Ber- 
thiaume. Arthur, gérant de “La 
Presse” ; M. D’Argencourt, L. O., é- 
picier ; M. Granger, Alphonse A., lib. 
de Granger Frères ; M. Gravel, Lud- 
ger, négociant ; M. Labrecque, J. O., 
marchand de charbon ; M. Lavallée, 
A. 8., marchand de chaussures ; M. 
Frigon, A. P., comptable-banquier ;
M. Gagné, Léon, de la Western Lum­
ber Co. ; M. Gareau, J. O., mar­
chand de nouveautés ; M. Rolland, 
Emile, de l’Imp. Moderne ; M. Tar­
te, E gène, co.-prop. “La Patrie” ; 
M. Pa.uzé, Frank, agent et manufac­
turier ; M. Martin, C.E., de P. P. 
Martin & Cie.

M. Armand Chaput, président sor­
tant de charge, avait envoyé d’Euro­
pe son rapport annuel. Il est publié 
en entier dans le dernier numéro du 
Bulletin de la Chambre de Commerce, 
de même que le rapport de M. W. U. 
Bol vin, secrétaire de la Chambre. 
Ces deux documents furent considê- 
lés comme lus et adoptés

M. G:o. Gauthier, trésorier, sou­
mit un rapport financier des plus sa­
tisfaisants.

M. de Tonnancour pria les nou­
veaux officiers de prendre leur sièges. 
M. le maire les assermenta puis le 
lieutenant-colonel Labelle, le prési­
dent élu, prononça le discours qui 
suit :

Messieurs,
Venant d’être proclamé élu prési­

dent de la Chambre de Commerce, je 
ne puis m’empêcher, en prenant mon 
siège, de vous faire part que c’est 
avec une certaine hésitation que j’ac­
ceptai d’être mis en candidature ; je 
craignais que mes fonctions de com­
missaire du port fussent incompati­
bles avec celles de président de la 
Chambre de Commerce.

Mais, Messieurs, l’unanimité avnj 
laquelle vous m’avez élevé à l’hon 
neur de présider vos délibérations et 
de diriger les destinées de notre 
Chambre m’est une preuve non équi 
voque que vous ne tenez pas compte 
de mes scrupules. Je vous en sais in­
finiment gré. Je vous remercie bien 
cordialement de l’honneur que vous 
me faites, et je veux voir dans cette 
élection faite sans opposition, un au­
tre témoignage de votre sympathie, 
dont je suis extrêmement touché ; je 
veux y voir encore une marque de 
confiance dont j’ai besoin pour rem­
plir, avec tant d’autres tâches, tou­
tes lourdes, celle qui est imposée au 
président de la Chambre de Commer­
ce de la métropole du Canada. Mais 
je sais d’avance que la tâche me se­
ra rendue facile par le concours le 
plus zélé et le plus sympathique des 
vice-présidents, de même que par la 
collaboration de tous mes collègues 
du conseil.

Messieurs, je regrette l’absence de 
M. Chaput, auquel j’aurais voulu di­
re qu’il a bien mérité de notre Cham­
bre. Nous pouvons tous lui rendre le 
témoignage qu’il a toujours apporté 
le plus gran* zèle dans l’exercice de 
ses fonctions, et que toujours il a 
fait honneur à notre institution. Son 
passage à la présidence aura été bien­
faisant, et nous lui devrons d’avoir, 
avec l’appui de ses collègues, donné 
à nos locaux, Vaspect si neüf et si 
attrayant n«T nintenant ;
d’avoir contribué par tous les moy­
ens à faire grandir notre prestige, et 
d’avoir, en tout et partout, travaillé 
à étendre de plus en plus l’influence 
de notre Chambre ; et dans nos 
cœurs, son passage laissera un sou­
venir vivace. Je fais aussi des vœux 
pour que son zèle ne se ralentisse pas 
et qu’il revienne nous aider de son 
travail si actif et si eïficace.
• Je veux aussi souhaiter la bienve­
nue à tous les nouveaux conseillers, 
et je compte que tous ensemble, offi­
ciers et directeurs, nous ne serons 
raûs que par le même sentiment i 
celui de travailler de plus en plus à 
faire grandir notre association, et du 
même coup de travailler â premau- 
voir de plus en plus les intérêts du 
commerce et de l’industrie de Mont­
réal d’abord, puis du pays tout en­
tier. Il ne faut pas oublier que 
c’est de Montréal que part lo mouve­

ment économique qui met en fonc­
tions presque toute l’activité natio­
nale.

Messieurs, je n’ai pas la prétention 
de vous soumettre un programme 
bien ê'nl ■ >n>me, je l'ai
défini en une phrase il y a un ins­
tant ; tous mes efforts vont tendre 
à faire grandir le prestige de notre 
institution, à étendre au loin son 
action et par ce m»yen, travailler à 
promouvoir les intérêts du commer­
ce.

8i je comprends bien le rôle d’une 
Chambre de Commerce, je crois que 
ce rôle consiste d’une part à assurer 
à l’Intérieur l’activité du marché na­
tional ; d’autre uart, à chercher à 
lui créer des débouchés au-delà des 
frontières.

L’hon.M. Foster, ministre du Com­
merce. disait dans une conférence 
qu'il fit devant le Board of Trade de 
Montréal, en mai dernier que de nos 
jours, les Chambres de Commerce ne 
doivent plus être comme du temps 
do nos pères ; une sorte do bureau 
académique ; de nos jours,les Cham­
bres de Commerce ne doivent plus 
s’occuper seulement de l'examen et

de la solution théorique des grandes 
questions qui se présentent ; mais 
doivent plutôt s’organiser de mieux 
en mieux à assurer l'essor du com­
merce. De plus les Chambres de 
Commerce ne doivent pas borner 
leur objectif à la défense des intérêts 
de leurs membres qui sont toujours 
trop peu nombreux pour prétendre 
représenter runiversalité des intérêts 
de toute leur ville ; il leur faut aus­
si sae préoccuper des intérêts qui pré­
cisément, ne sont jjas représentés 
parmi eux. Une Chambre de Com­
merce, mettant de côté toute idée 
particulière en matière économique, 
doit s’inspirer des besoins du pays 
tout entier, considérer sa situation 
dans le monde et son expansion né­
cessaire.

Je crois que notre Chambre arrive­
rait à remplir plus complètement 
sçm rôle, et travaillerait mieux à 
l’expansion du commerce si elle réor­
ganisait les comités qu'elle a actuel­
lement, de façon à en faire de gran­
des commissions permanentes au sein 
desquelles ses membres seraient 
mieux et plus utilement répartis.Par 
exemple, nous pourrions créer les 
cinq grandes commissions suivantes :

L— La commission d'importation, 
qui s’occuperait des questions écono­
miques relatives aux Douanes, aux 
traités de commerce, etc.

2. — La commission d’exportation 
qui étudierait toutes les questions 
intéressant le développement du com­
merce extérieur ; cette commission 
pourrait se sectionner en divers co­
mités qui s’oceuperaieot des relations 
économiques entre le Canada et di­
vers pays, et ainsi il y aurait un 
comité français, un comité belge, un 
comité italien, un comité anglais ou 
américain.

3. —La commission du commerce in­
terprovincial qui s'occuperait de tout 
ce qui peut contribuer à développer 
les relations commerciales entre les 
diverses provinces du Canada. Cette 
commission pourrait étudier avec a- 
vantage, par exemple, la question de

: mettre plus d'uniformité dans les 
lois commerciales du Canada, et 
dans leur exécution.

4. — La commission de législation 
est toute désignée pour étudier la lé­
gislation cammerc'iale ou industriel­
le émanant soit du pouvoir fédéral, 
soit du pouvoir provincial, soit dé 
l’autorité municipale.

>ô. La commission des transports 
s occuperait des vcé.es et moyens de 
communication ; elle se sectionne­
rait en comité des chemins de fer,en 
comité de ports, rivières et canaux ; 
en comité de trafic local ; en comi­
té des postes, télégraphes et télé­
phones.

Rien n’empéchera d’exister encore 
certains comités qui fonctionnent ac­
tuellement. comme celui des Affaires 
municipales, de l’enseignement tech­
nique et commer

Maintenant quand tout ce mécanis­
me aura été organisé, pourquoi ne 

| 1‘adapterions-nous pas à un méca- 
i nisme encore plus considérable et qui 
i dans son mouvement embrasse tout 
| le globe ? Ainsi pourquoi notre 
Chambre de Commerce, par l’inter­
médiaire des comités de sa commis­
sion d’exportation n’entrerait-elle 
pas en relations avec les multiples 

: Chambres de Commerce créées sur 
| toute la surface du globe par l’An- 
i gleterre est représentée dans les di- 
: vers pays du monde par 29 Cham­

bres de Commerce, la France par 26 
l’Italie par 30 environ. Grâce à 
ces Chambres de Commerce, ces di­
verses contrées peuvent, par leur 

j activité, maintenir le prestige de 
i l’industrie et du commerce de leur 
! pays, tout’ en assurant leur expan­
sion mondiale. Il en sera ainsi pour 
nous, si nous savons tirer parti de ce 
formidable organisme économique qui 
fonctionne dans tout l’univers.

Mais, Messieurs, pour mener à bon­
ne fin une telle réorganisation, il va 
falloir intéresser de plus en plus nos 
membres d’abord, puis tous les hom­
mes d’affaires à notre institution ; 
et à cette fin j’ai le souci d’entre- 

j prendre une grandè campagne de pro- 
I pagande. Pour cela nous pourrions 
créer un comité de recrutement au­
quel nous donnerions des pouvoirs 
considérables, en vue de faiciliter 
mieux son action.

Depuis nombre d’années, le com­
merce de Montréal se développe con­
sidérablement. Des milliers d’éta­
blissements nouveaux ont été fondés, 
or, il faudrait que la Chambre de 
Commerce bénéficiât de ce développe­
ment, en augmentant en raison di­
recte l’effectf de ses membres. Avec 
la collaboration de vous tous, noua 
pouvons atteindre des résultats mer­
veilleux.

Tel est tout mon programme. Si 
je réussis à le réaliser comme je l’ai 
conçu, je crois que j’aurai contribué 
à faire grandir le prestige de l’ins­
titution dont vous me confiez, pour 
cette année, les grandes destinées.

Je m’appliquerai de plus à réaliser 
certaines conceptions de mon prédé­
cesseur qui a vu arriver trop tôt 
l'expiration de son terme d’office, 
pour pouvoir terminer tante son œu­
vre.

En terminant, je compte que Mes­
sieurs les journalistes, qui dans le 
passé ne nous ont jamais ménagé 
leur appui, continueront de nous ai­
der dans l’exécution de nos travaux 
divers, comme dans la propagation 
de nos idées diverses.

Permettez-moi, Messieurs, de voua 
renouveler me* remerciements et de 
vous inviter à m’aider à mener à 
succès tout ce qde j’entreprendrai 
pour le plus grand bien de la Cham­
bre.

Après ce discours, MM. le 1er et 2e 
vice-présidents dirent aussi quelques 
mots, et la séance fut levée.

Le pianiste Friedheim

U ne faut pas oublier que c’est lun­
di prochain, le 17 février, que nous en- 

i tendrons à la salle Windsor l’incom­
parable Friedheim. Ce grand maître 
attire à lui en ce moment tout le mon- 

1 de musical, il ne provoque en traver- 
! saut les Etats-Unis que triomphe sur 
1 triomphe. Voilà une occasion magnifi­
que pour nos amateurs d’aller se ré­
galer, en allant entendre ce maître du 
piano, le premier pianiste étranger 

| qui nous visite cette saison-ci.
M. Friedheim a été l’élève de Liszt 

pendant huit ans et son plus grand 
; ami. On peut se procurer encore des 
billets à la maison Ed. Archambault.

D.GAGNON&CIEl
MAGASIN A RAYONS

ANGLE ST-LAURENT ET DORCHESTER

EN FOULE DEMAIN
A LA VENTE DU VENDREDI

Dans tous les départements. Faites-vous une petite liste de ce 
dont vous avez besoin. C'est le temps d’économiser sur les prix. Ve­
nez sans faute, il y a un grand nombre d’OCCASIONS qui ne sont 
pas annoncées faute d’espace, et qui feront certainement votre af­
faire.

Nous avons l'agence des Patrons Butterick, le cahier de modes du prin­
temps, se vend 25c, avec patron gratis, par la malle 10c de plus.

Bargain dans la Confec­
tion, demain

Costumes cheviot et drap, en noir, 
navy et gris-fer, marqués et toujours 
vendus $12.50 et $14.00. A écouler 
demain, à............................................ $7.49

Belles blouses nouvelles, blanches et
rayées à .... .................................73*
Blouse tailleur à..................................89^

Blouses blanches des plus chics,avec 
collet haut ou rabattus, garnies de 
dentelles ou broderies, pour . . . 98r

Blouse Lawn fin, champagne, avec 
collet et cravate bleu alice. Rien de 
plus beau, une belle valeur de $2.50,
pour.........................................................$1.49

Gilets en laine blanche, pour dames, 
riche qualité, de $3.00, demain $1.95

Boaux jupons blancs, avec volant, 
de broderie. Valant 75c, en vente
à................................................... 48*

Grands tabliers d’indiennes, longs 
comme la robe, avec épaulette, régu­
lier 65c, demain.................................. 50<*

GRANIT, FERRON­
NERIE, ETC.

200 bols à mains, en granit, fond acier.
Valeur 25c, pour...........................154*

500 casseroles assorties de grandeurs,
».............................10*, 12**, 15*

100 cafetières, prix spécial . . . 24<*
Bouilloires en granit. Spécial à 39<S

54^ et..............................................

Plats rotilseurs, seulement . . . 49«*
Très spécial, G gros rouleaux de papier 

à toilette, pour...............................2 0#
6 bons manteaux à gaz, pour . . 25# 
Autres manteaux à gaz, extra 2, 25£
10 douzaines de miroirs avec beau ca­

dre à............................ 10<S 12^. 15e
Un bon balais, à 4 cordes pour . 25^* 
Métier à rouleaux $1.00 et . $1.50

Liste d’articles divers à 
bon marché, demain
200 coins de rideaux en beau net, 

à. chaque......................20<*. 25c*. 30<*

150 paires de gants de kid et mo­
cha simple, pour dames, erç gris, noir 
et tan, tailles désassorties. Valeur do 
75c à $1.50. Demain, la paire . . 59e

25 douzaines de beaux grands mou 
choirs Excelda. Variété de couleurs 
exquises, régulier 15c chaque, demain, 
lOc ou 3 pour ..................................25#

25 douzaines de mouchoirs blancs, 
ourlés, brodés, dans le coin, régulier 
8c, de 5o* 0 pour............................... 25#

Corps et caleçons ouatés, pour hom­
mes, les plus épais, de 59c, demain,

' 471,^c
50 douzaines de bas en cachemire 

noir, pour daines, régulier 25c, demain, 
ou 5 paires pour .... $1.00

35 douzaines de beaux chaussons en 
cachemire uoir ou couleurs, pour hom­
mes, toutes les grandeurs, régulier 35c, 
demain, la paire....................................23o

Bonnes toiles ft nappes, demi-blan­
chies. larges. Valeur de, 33c,demain, la 

- • • • • * — • 25*

Rugs en bon tapis. avec frange,
grandeur 54 x 22. Jolis dessins, régu­
lier 40c, • • • • 29c

1000 verges do coton blanc épais et 
bien fini, 36 pouces de large et bien 
fini, le plus durable et le plus beau, 
régulier 15c, demain 12^ la verge, par 
50 verges..........................................

3000 verges de broderies sur lawn, 
de 8c pour, la verge...............................5c

EPICERIES
Tomates Petit Chef, 3 Imites pour 40^ 
Oeufs garantis, la douzaine . . . 2(5^ 
Thés, valeur extra, 15C à . . . 30c
Café moulu, extra................................ 25c
Café en fève, moulu devant vous 30<*

et..............................................................40^
Beurre fin crémerie...........................35<>
Houpe de Clark, 7c 3 pour , . . 19c 
Savon Comfort, 6 pour . . . . 25#
200 boîtes do saumon de 15c, demain

2 pour....................................................25C
200 boîtes de pommes, 3 Ibs. 2 boîtes 

pour........................................................25C

S*

Nous donnons des billets dans tous les départements, ayant une valeur 
de rachat de 3 pour cent, payable par lot de $25.00 ou plus, en marchandi­
ses sèches, demandez les coupons ou billets.

Wm
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VOULEZ-VOUS VOUS BATIR ET LAISSER 
UN HERITAGE A VOS ENFANTS ?

INSCRIVEZ-VOUS IMMEDIATEMENT POUR AVOIR DROIT 
A UN EMPRUNT DE $1.000 REMBOURSABLE $5.00 PAR MOIS 
PENDANT 20 ANS. — DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS.

La Caisse Hypothécaire Limitée
Phone Main 2175 CHAMBRE 307, 103 ST-FR.-XAVIER

CADRES & MIROIRS
Nous avons un grand assortiment de miroirs de différentes gran­

deurs que nous écoulerons à grand sacrifice, aussi grande variété de 
cadres à bas prix. Une visite à notre établissement vous en convoin- 
era.

LA CIE WISINTAINER
Manufacturiers

58 BOULVD. ST-LAURENT

Euchre-concert à
l’Assistance Publique

Le public charitable qui trouve son 
plaisir en aidant les malheureux et 
les pauvres, est prié de se rappeler 
que c’est ce soir à huit heures, le 
euchre-concert que donne l’Assistance 
Publque, dans sa magnifique salle de 
la rue Lagauchetière-Est, No. 338. Il

y aura ce soir double fête à l’Assis­
tance Publique, car cette soirée cou­
ronnera le succès de la lauréate du 
“Concours de popularité”, et le tirage 
au sort désignera l’heureux gagnant 
du terrain, si généreusement offert 
par M. Georges Marcil.

Le programme musical sera des 
plus attrayants et couronnera on ne 
peut plus agréablement cette soirée 
commencée par le euchre.

On pourra se procurer des billets à 
la Pprte de l’Assistance Publiau*

3368
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U VŒ SPORTIVE
LIGUE NATIONALE
Liste officielle des parties de baseball 
de la saison de 1913, qui s’ouvrira 

le 10 avril prochain
LE CANADIEN TRIOMPHE Tes Sénateur,

du club wanderer; ont;“erbe
L’équipe canadienne-française a eu la bonne politique de 

s’assurer l’avantage dans la première période. — Les 
hommes de Dicky Boon ont été dangereux. — Résul­
tat final : 6 à 4.

LES TEXT MS EH O NTT FAIT PIETRE 
FKH'KK, A OTTAWA. HIER SOIR, 
ET FI RENT BLANCHIS DE LA 
BE1.I.E FAÇON. — LAKE ET LE­
SEE! R ETAIENT ABSENTS. — 
BENEDICT A BIEN JOI E.

En présence de l'asnintance la plus 
nombreuse de la saison, à l’Arena, le 
Canadien a triomphé ties Wanderers 
par 6 à 4 après une joute soutenue 
ïu commencement à la tin.

L’équipe canadienne-française prit 
l'a antnpe dans la premièn période 
et à Ta fin des premières vingt minu­
tes de jeu, le résultat ne laissait pas 
ï douter. La glace était en excellente 
•.ondition et les joueurs se comportè­
rent en parfaits sportsman durant 
:ette joute, car la brutalité était to­
talement bannie du jeu. Cinq fautes 
Mineures seulement furent enregistrées 
Jurant la soirée.

Dans la période initiale, Walter 
Miller remplaça Roberts et Harry 
Hyland, après s'èt.re fait blessé au 
genou, dût être remplacé par Ernie 
Russel*.

L’explication de la victoire de no­
tre équipe réside dans le remaniement 
que l'on avait fait dans l’équipe. Du- 
beau qui s'est un peu relftchê depuis 
quelque temps fut remplacé par La- 
violette nu “point” et Newsy passa 
au "couvert”.

La ligne d’avants composée de Ber- 
lin~nette, Donald Smith et Pitre, 
joua mieux que jamais. Elle s’enten­
dit à merveille, mit en échec à recu­
lons et suivit les tirés jusque sur les 
orteils du gardien de buts adversai­
re, tactique qui permit A Jack La- 
violette de compter le dernier point 
de la deuxième, période.

Tous les équipiers jouèrent en gran­
de forme. La partie à six hommes 
leur permit de briller collectivement 
et individuellement. Les Wanderers

eurent aussi leur large part des ap­
plaudissements à ce sujet :

Voici quel était l’alignement des 
équipes :

Canadien Wanderer
Vézina Buts Boyce
Laviolette Points Ross
Lalonde Couverts S.Cleghorn
D. Smith Avants Hyland
Pitre “ Roberts
Berlinguette “ O.Cleghorn

Arbitre : R. Bowic ; assistant : E. 
Philipps ; chronométreurs : E. C. 8t- 
Père ; pénitencier: A. E. Péon ; poin­
teur : C. Short ; juges des buts: Léo 
Dandnrand et J. Dunlop.

SOMMAIRE 
Hère Période :
Canadien — Lalonde . . 
Canadien — Pitre . . . . 
Wanderer — O. Cleghom 
Canadien — D. Smith . . 
Canadien — Pitre . . . .

1. Canadien — Lalonde .... 4.27
1.22 
3.21 
2.33 
2.00

Joueurs remplacés — Hyland par 
Russe1! Roberts oar Miller ; Russell 
par Hyland ; Miller par Roberts. 

2ième Périoiie :
6. 'Wanderer — Hyland . . ..
7. Wanderer — O. Cleghorn .
8. Canadien — Laviolette . .

Fautes mineures — Roberts
violette, 1 ; Ross, 1.

3ième Période. :
3. Wanderer — Roberts . .

10. Canadien — Berlinguette . .
Joueur remplacé — Roberts 

Currie.
Faites mineures — Berlinguette,

O. Cleghorn, 1.

. 3.30

. 1.24

. 13.24 
1; La-

3.10
4.32
par

Les Torontoniens 
sont déclassés 

par le Québec

L’KyLII’E DF LA VIEILLE CAPITA 
LF. A TRIOMPHE DES JOIT.LRS 
DF BRI (T. RI Dl’ATH, PAU II A 2.

Viger Â. A. A.
T.’u .-cmblt',. mensuelle de tous les 

membres de l'association Viger aura 
lieu le dimanche, 10 février courant, 
aux salles de l’association, à 2 licurcs 
précises. |>eu\ questions importantes 
seront discutées; la direction exposera 
son programme pour le prochain grand 
euchre et bal à la salle Stanley, et le 

i-éfaire-trésorier donnera un rapport

Ottawa, 13. — Los Sénateurs ont ad­
ministré un blanchissage en règle aux 
joueurs de Billy Nicholson, hier soir, 
en les écrasant par un score de 11 à 0.

Les Tecumsehs furent déclassés sur 
toute la ligne. Les joueurs locaux fi­
rent d’excellente besogne et les avants 
ainsi que la défense méritent noa féli­
citations pour la qualité de leur jeu.

Les visiteurs figent de grands efforts 
pour compter dans la dernière période, 
mais la défense des Sénateurs était 
impénétrable et bloqua tous les tirés 
des visiteurs.

Fred Lake et Percy I.osneur, mala­
des, étaient absents de l’équipe, mais 
Benedict, qui avait charge des buts, se 
montra à la hauteur de sa position et 
Merrill, le remplaçant de Lake, joua 
une partie superbe. Benedict arrêta 
tout ce qui s’est présenté et Merrill 
compta deux points.

Le point saillant de la partie fut h- 
point enregistré par Shore dans la 
deuxième période, après que celui-ci 
eut déjoué toute la défense ennemie.

Ronan fut l’étoile de la joute sur 
l’attaque et déjoua avec aise les frè­
tes McNamara et Nicholson du com­
mencement à la fin. Darragh et Broad- 
bent firent un travail très effectif et 
Westwick tint Art. Throop on échec 
durant toute la durée de la joute.

Vnici quel était l'alignement des 
équipes :

Ottawa.
Benedict...
Merrill......
Shore.......
Ronan......
Westwick.,
Darragh

10 avril.

11 avril.

12 avril.-

13 avril.

!h

15

— B< iston

avril.

avril.

avril, 

avril.

—11 JO n:. 1 Ut :s Kl DK. F LT dé aillé i les affaires fin incières peur
MU F.M F NT INTI RFSS;INT F. les trois derniers mois. Avis au x mmi-

br •s d en prendre note < t rie w\ rendre
Toroi to, 13. Le club Québec i\ pour 2 h •lires précises.

tom plot ('inc ni d< elaesc’ le Tl). onto <! ms
de Tassleur rm c< > i t n > d’hiei soir en ci LtO ; equîj e de hockey v.iatkm !

Ville. 's r haro] ions >nt tr’unnphé iar VI TOT s\ st rencontrée avec le fameux
11 A -2. CV1 to ji u te fi 1 nullement mb'- •Fi imus, mercredi soir dor nier. ni puti
rcssanli et }rs . oueur ; se pe ■mirent de noir Jub ih-e et Ta dé ait, par 2 A 1,
jouer du h.itou sur le dos dr leurs ad- devaut une assistance do 300 person-
versairoG. ne

Tps ' 'on ni ou iens c talent privés des .a pat tie fui très excitante et in té- !
Borvicrs dp Jari Marshall p l'absene ' r santé. Uivard fut le héros de la
du VCtèran a eté pour beam•ou p <1 ms joute, il s’est distingué en enre gis I rani
la délai tr 1p son cli ib. Sue McL<nm K- deux points. Cyr, Sicotte et M avers
rcmphii; ait J aek , mai r.e put rien ai- se sont 111 i ré de fréquents tq plaudis-
n* coni -o J or M alone. Le ea litanie des semen t s ] équipe de la Niger i pris
i isitpur sc joui i de ui du commence- 1 a vaut u;re sur ses ad va rsaires dans la
rient ù la in. Ses att aques étaient HS Pi ornière période.
Vt‘Z effet tivc s ni; is la défense des ch*im-
pions é ait infr:mehis uible.

Tecumseh.
...Buts....................Nicholson
....Points . . G. McNamara 
....Couverts . H. McNamara
...Avants......................... A air
...Avants............................Caul
...Avants.......................Throop

Remplaçants.—Brondbent pour West 
vick ; Smith pour Gaul ; Longfellow 
pour Throop ; Caul pour Smith.

Arbitre.—.lack Brennan ; assistant ; 
Harvey Pulford ; umpires : Alfred 
Smith et Harry Westwick ; chronomé­
treurs ; Rosenthal ; pénitencier; Frank 
Shaughnessy.

SOMMAIRE.
1ère période.

1. Ottawa, Merril........................... 5.00
2ème période.

2. Ottawa, Broadhent.................. 2.00
3. Ottawa, Darragh...................... 8.00
1. Ottawa, Shore............................ 2.00

3ème période.
5. Ottawa, Ronan.......................... 3.00
4L- Ottawa. Broadhent.................. 2.00
7. Ottawa, Darragh....................... 1.30
8. —Ottawa, Rouan..........................  5.00
0 --Ottawa, Ronan.......................... 0.30

10. —Ottawa, Broadhent..................  3.00
11. -Ottawa, Merrill.......................... 0.30

Punitions. Mineures : Darragh, 2 ;
C. McNamara, 2 ; Smith, 1 ; Throop,2. 

POSI TION DES (TA BS.

New-York.
Brooklyn à Philadelphie. 
Pittsburgh à Cincinnati. 
St-Louis â Chicago. 
Boston à New A ork. 
lîrot >klyn à Philadelphie. 
Pittsburgh à < ineinnati. 
St-Ixtuis à Chicago. 
Boston à New-York. 
Brooklyn à Philadelphie. 
Pittsburgh à Cincinnati. 
St-Louis à Chicago. 
Pittsburgh à Chicago. 
St-Louis à Cincinnati, 

avril.—Brooklyn à New-York. 
Boston à Philadelphie. 
Pittsburgh à Chicago. 
St-Louis à Cincinnati, 

avril.—-Brooklyn à New-York.
Boston à Philadelphie. 
Pittsburgh à Chicago. 
St-Louis à Cincinnati. 

—Brooklyn à New A ork. 
Boston à Philadelphie. 
St-Louis à Cincinnati. 
New-A'ork à Boston. 
Philadelphie à Brooklyn. 
Cincinnati à Pittsburgh. 
Chicago à St-Louis.

18 avril.—New-York à Boston.
Philadelphie à Brooklyn. 
Cincinnati à Pittsburgh. 
Chicago à St-Louis.

10 avril.-—New-A ork e Boston.
Philadelphie à. Brooklyn. 
Cincinnati à Pittsburgh. 
Chicago à St-Louis.. 
Pittsburgh à St-Louis. 
Chicago à Cincinnati. 
New-York A Boston. 
Philadelphie à Brooklyn. 
Pittsburgh à St-Louis. 
Chicago à Cincinnati.

22 avril.—Brooklyn à Boston.
Philadelphie à New-A ork. 
Pittsburgh à St-Louis. 
Chicago à Cincinnati. 
Brooklyn à Boston. 
Philadelphie à New-A ork. 
Pittsburgh ;A St-Louis. 
Chicago à Cineinnati. 
Brooklyn à Boston. 
Philadelphie a New-A. ork. 
Cincinnati à St-Louis.

30 avril.—Brooklyn à Boston.
Philadelphie à New-York, 
Cincinnati à St-Louis. 
Chicago i\ Pittsburgh. 
Cincinnati à St-Louis. 
Chicago à Pittsburgh. 
New-York à Brooklyn. 
Philadelphie à Boston. 
Cincinnati à St-Louis. 
Pittsburgh à Chicago.

28 avril.—Cincinnati à St-Louis.
New-A'ork à Brooklyn. 
Philadelphie à Boston. 
Pittsburgh à Chicago. 
Cincinnati à Chicago.
New- York à Brooklyn. 
Philadelphie à Boston. 
Cineinnati à Chicago. 
New-A ork à Brooklyn. 
Philadelphie à Boston. 
St-Louis à Pittsburgh, 

i I mai.-—Boston n Brooklyn.
New-York à Philadelphie. 
Cincinnati à Chicago. 
St-Louis à Pittsburgh, 

o mnî—Boston à Brooklyn.
New-A'ork à Philadelphie. 
Cincinnati, à Chicago. 
St-Louis à Pittsburgh. 

-Boston S. Tîrooklyn.
NVw-A'ork à Philadelphie.

23 avril.-

21 avril.-

avril.

26 avril.-

27 avril, 

avril.-

avril.

avril.

Les visiteurs se montrèrent supérieurs 
à nos joueurs locaux et cela dans tous 
h - départements. Leur jeu d'ensemble 
at.-lit excellent. Les Québécois se mou- 
tièrcnt aussi plus rapides que leurs 
adversaire.--.. Davidson et Neighbor ti­
rent la plus grandi' part de travail 
pour l’équipe locale.

La brutalité fit son apparition lors- 
oue Cameron assomma -lack Marks. 
Celui-ci dut se retirer et ’Mummery le 
remplaça. Ce dernier oublia qu’il de­
vait jouer au hockey et se permit de 
maltraiter ses adversaires. Mal lui en 
prit, car la foule le hua constamment 
et après avoir commis deux fautes ma­
jeures. il fut expulsé pour le reste de 
la joute.

Creighton et Jeff Alalone, deux re­
crues, furent mis à l’essai par le club 
visiteur et donnèrent satisfaction.

Mi ira n. dans les buts du Québec, fit 
Un travail de géant, particulièrement 
Lan s les dix dernières minutes du jeu, 
alors qu’il fit do magnifiques arrêts.

Joe Alalone. le vaillant capitaine des 
champions, fut l'étoile de la soirée, et 
■ompta sept points pour son club.

Les équipes se composaient des 
joueurs suivants :

Québec. Toronto.

s compteurs
de Sa N. H.

G. J*. IV Otre A.J. P.C. Cincinnati 'i Chicago.
Québec. . , . 10 4 72 53 0 714 St-Louis à Pittsburgh.
Canadien . . 8 d (it 55 6 5 < 1 4 mai —Pittsburgh à Cincinnati.
Wanderer ..7 7 62 51 6 500 St-Louis ft Chicago.
Ottawa ... 6 S (il 51 6 420 5 mai. —Boston ii Brooklyn.
Tecumseh ..08 45 02 6 $29 New-York \ Philadelphie.
Toronto ... 5 0 50 77 (5 357 6 mai.— Pittsburgh à Iloston.

Prochaines joutes ; Cincinnati à New-York.
Samedi. 15 février. — Tecumseh VS Chicago à Brooklvn.

Québec; Ottawa vs Canadien; Wan- St-l.ouis A Philadelphie.
dorer vs Toronto. i mai. Pittsburgh à Boston.

A Cincinnati à New-York.

ement dos compteur;

Moran.
Al ummerv,, 
Hall....... .
Malone......
Smith.......
Marks..........

Arbitre ; 
IVood.

..Buts.......................Holmes
...Points.....................McLean
..( 'ouverts 
..Centres. 
...Ailes .

.Cameron 

. .Wilson 
.Davidson

....Ailes.................... Neighbor
R. Hern ; Assistant, Dr

FI­

SC) M M AIRE.
1ère période.

-Toronto. Davidson..................... 3.00
-Québec, Marks.............................. 2,00
-Québec, Marks.............................. 2.00
-Québec, Smith.............................. 1.00

Québec, Alalone................................ 1.30
•Toronto. Davidson..................... 4.00
-Québec, Malone............................. 2.00

2èmn période.
Québec. Alalone............................ 0.30

-Québee, Mummery....................... 12.00
-Québec. Alalone............................ 0.30
-Québee, Malone............................ 0.00

3ème période.
-Québee. Alalone............................ 5.00
-Québec, Malone............................ -1.00

Voici le cl a; 
jusqu’à date :
J . Alalone. Québec.................
T. Smith, Québec...................
l’itre. Canadien....................
Hyland. Wanderer..................
Broadhent, Ottawa..............
il. Smith. Tecumseh.............
Lalonde, Canadien...............
Rouan, Ottawa......................
Marks, Québec........................
Wilson, Toronto......................
Darragh, Ottawa....................
Davidson, Toronto...............
H. McNamara, Tecumseh...
1'. Smith. Canadien..............
Shore, Ottawa........................
O. (Tegliorn, Wanderer........
Neighbor, Toronto..............
Ross, Wanderer.......................
S. Cleghorn, Wanderer........
Kayslon, Toronto...............
Laviolette, Canadien.............
Throop, Tecumseh..................
<’aineroll, Toronto..................
Roberts, Wanderer...............
A air, Tevuniseh.......................
Russell. Wanderer...................
Hall, Québec............................
Lake, Ottawa..........................
G. McNamara, Tecumseh...
Mummery, Québec..................
AIcGiffin, Toronto..................
Payait, Canadien....................
Al.-'ishall. Toronto...............
Ale Te an Toronto...................
Berlinguette, Canadien........
Lomerv, Ottawa....................
Merrill, Ottawa......................
Caul, Tecumseh................... .
Miller, Wanderer....................
Crawford, Québee.'.................
< dtnu. Toronto........................
Westwick, Ottawa..................
Strike, Tecumseh....................
Corbeau. Tqcumseh...............

21 
21 
17 
15 
.1 1 
PJ 
13 
12 
12 
11 
1» 
111 
10 
10 

8

Nouvelles Sportives

Toronto, 13. — Le dernier voyage 
de Con. Jones à Toronto commence 
déjà à faire sentir ses effets. Dove 
Gibbons, le gardien de buts qui s’est 
tant distingué l’été dernier avec les 
champions du Big Four est sur le 
point de se joindre aux Vancouver.

S mai

0 mai.

Ottawa, 13 — Quoique cette nou­
velle ne soit pas encore mise à l’of- 

j fit-iel, il est pratiquement décidé que 
i le club de hockey Ottawa passera à 
. deux promoteurs l’an prochain.

Tuxedo Park, N.Y., 13 — Harold
F. McCormick a gagné Ta champion­
nat de Racquet hier en battant E. 
Greenshields, jr., de Montréal.

10 mai.

12 mai.

13 mai.—

14 mai.

15 mai.-Chicago, 13. — Robert McLean, le 
patineur local, est arrivé hier de sa 
tournée. Sa première démarche en 
descendant du train a été d'avertir la 
police qu'il s'était fait voler les 18 j p; ma; 
médailles qu’il avait gagnées. Il pré- ' 
tend que ce vol a été commis dans 
un char dortoir.

Chicago, 12 — Frank Gotch, le
champion du monde lutteur poids- 
lourd, dit que le maire de cette ville 
a raison de demander que les luttes 
soient faites selon les règles établies.

Gotch assure tout de même que sa 
rencontre avec le lion russe Hackens- 
chmidt ne fut pas truquée, mais que 
la victoire lui fut plus facile qu’il ne 
le croyait d’abord.

mai.

10 mai.

20 mai.

Exécution à Dannemore

Excursion du
“ Franc Rieur ”

l.i' elub de raquetteurs “ Franc 
Rieur ” fera une excursion, dimanche 
prochain, è Como et à Oku. Tous les 
membres désirant y prendre part de­
vront s'adresser au secrétaire. Le dé­
part aurn lieu à S heures II), diman­
che mutin, pour revenir à Montréal 
vers (i heures le soir.

Spécial pour paquebot
A l’occasion du départ du S.M.R, 

Corsican de St-Jean, N B., vendredi, 
le 14 février, un train spécial corn 
prenant char à bagages, wagon de 
première classe, wagons buffets et 
wagons-lits modèles partira de Mon­
tréal, gare de la rue AVindeor, ft 8.15 
p.m. jeudi, le 13 février et se rendea 
ilrectement aux abords du paquebot 
A. St-Jean ouest, N.B. r.

I);innemore, N.Y., 12. l'i'wlcriii- 
A. Poulin ;i éic électroculé à lu pri­
son de Clinton ce matin, pour le 
meurire de Charles Léonard, com­
mis à Brookview, au mois ti’aoûl 
1911.

Quand Poulin n’avnil pas de Ira*- 
vuil, Léonard le recueillit chez lui 
cl ce dernier trahil l’amitié que son 
bienfaileur lui portail. Il fut dé- 
eouvert el mis dehors après une 
correction exemplaire, Le lende­
main il s’infroduisit dans la maison 
par la rave el ayant élé déeouveiT, 
il lira sur Léonard qui succomba 
à sa blessure.

I Hamilton, 13. — Mugsy McGraw 21 mai. 
i n'aurait pas eu le prestige d’avoir j 
j engagé Jim Thorpe le premier, si 1 
I Knotty Lee, le gérant du club local' 
de la ligue Canadienne, se fût montré j 22 mai. 
plus homme d’affaires, l'été dernier. I 
C était à la veille de l'arrivée des' 
athlètes américains de Stockholm.
Garlow, le lanceur indien des Hamil- 2) mai. 
ton, un ancien confrère de classe de 
’Mif-vm è C'a-)-, e o'Mt de faire le 
voyage A New-York pour décider!21 mai- 
Thorpe A se joindre immédiatement 
au club Hamilton. Lee ralcula les dé­
penses de voyage de Garlow et reje 
ta sa proposition. 2) mai.-

j26 mai.

Mort subite

John Edwards, 69 ans, 45 rue Rozel, 
Pointe Saint-Charles, est décédé subi­
tement hier, au coin des rues Craig et 
Sainte-Elizabeth.

Le corps a été transporté à la mor ­
gue où aura lieu l’enquête.

Berlin, 13. — Le Dr Orto Hersch 
ma», président du comité autrichien 
des Jeux Olympiques, vient de se 
mander au professeur de loi A Berlin, :
M. Hloane, de donner une conférence, j “ ' ,ml1’ 
sur les jeux américains.

Le professeur américain dit qu'il! 
ace.eptc avec plaisir l’invitation qui j Q 
lui fut faite. Il est content de voir | ‘ mai' 
que l’on s’intéresse au sport améri­
cain. Le prof. Hloane écrira sous peu'oq 
au président des Jeux O'.ympiques en 
Amérique, afin de trouver un bon en­
traîneur.

31 mai.
New York, 13. — La principale per 

formance du tournoi du N.A’.A.C. te­
nu hier soir A été le record d’inté­
rieur de-* cinq mi'.les établi par Hnn fli 
nés Kolehmainen,

Le Finlandais a franchi cat te dis
tance en 24:29 1-8 réduisant son re i 
cord de la semaine dernière de 18 4-3 I | juin, 
secondes. i

St-Louis à Philadelphie. 
Pittsburgh à Boston. 

Cincinnati à New-York. 
Chicago ft Brooklyn. 
St-Louis à Philadelphie. 

Pittsburgh à Boston. 
Cineinnati à New-A’ork. 
Chicago ft Brooklyn. 
St-Louis à Philadelphie. 

Pittsburgh à Philadelphie. 
Cincinnati à Brooklyn. 
Chicago à New-York.
St Louis à Boston. 

Pittsburgh à Philadelphie. 
Cineinnati à Brooklyn. 
Chicago à New-A’ork. 
St-Louis à Boston. 

Pittsburgh à Philadelphie. 
Cineinnati à Brooklyn. 
Chicago à New-York. 
St-Louis à Boston. 

Pittsburgh à Philadelphie. 
Cincinnati it. Brooklyn. 
Chicago à New-York.
St-i,nu is ft Boston. 

Cincinnati à Boston.
Chicago à Philadelphie.
Sf Louis à Brooklyn. 
Pittsburgh à New-A’ork. 

Cinrinnuti il Boston.
Chicago à Philadelphie. 
St-Louis à Brooklyn. 
Pittsburgh à New-York. 

-Cincinnati à Boston.
Chicago à Philadelphie. 
St-Louis à Brooklyn. 
Pittsburgh à New-A’ork. 

Cincinnati à Boston.
Chicago à Philadelphie. 
St-Louis a Brooklyn. 
Pittsburgh à New-A'ork. 

Cineinnati à Philadelphie. 
Chicago à Boston.
St-Louis à New-A'ork. 
Pittsburgh à Brooklyn. 

Cincinnati à Philadelphie. 
Chicago à Boston.
SL Louis à New-York. 
Pittsburgh à Brooklyn. 

Cincinnati à Philadelphie. 
Chieago A Boston.
Si Louis à V-w-Aork. 
Pittsburgh à Brooklyn. 

Cineinnati à Philadelphie. 
St-Louis A New York 
Pittsburgh à Brooklyn. 

Chicago ft. Pittsburgh. 
St-Louis ft Cinfcinnati.
New York à Boston. 
Philadelphie à Brooklyn. 

St-Louis A Chieago.
Pittsburgh ft Cineinnati.

St Louis ft ChieaüO.
New York à Bostan. 
Philadelphie ft Brooklyn, 
f’im-innati ft Pittsburgh.

Si Louis à Chicago.
New A’ork à Boston. 
Philadelphie . Brooklyn. 
Cineinnati à Pittsburgh.

NA \\ York ft. Boston. 
Philadelphie A Brooklyn. 
Cineinnati n Pittsburgh. 

Brooklyn A Boston. 
Philadelphie à Ne& A ork. 
Chieago fi Pittsburgh. 
Cineinnati à St Louis. 

Brooklyn A Boston (2). 
Philadelphie ft New-A ork (2 
Chieago A Pittsburgh ( 2 ). 
Cineinnati ft St Louis (2). 

Brooklyn A Boston.
PhilmT Iphie « N ov A'ork. 
Chien.m ft Pittsburgh. 
Cincinnati ft St 1 nuis.

New A'ork ft Cincinnati. 
Chicago ft St-Louis.

2 juin.—Boston à Pittsburgh.
Brooklyn à Philadelphie.

3 juin.—Boston à Pittsburgh.
Brooklyn à Cincinnati, 
New-York à St-Louis.

4 juin.—Boston A ( - i.-.igo.
Brooklyn è ( ineinnati. 
New-York à St-Louis. 
Philadelphie à Pittsburgh.

5 juin.—Boston à Chicago.
Brooklyn à Cincinnati. 
New-A ork à St Louis. 
Philadelphie à Pittsburgh.

6 juin.—Boston à Chicago.
Philadelphie à Pittsburgh.

7 juin.—Boston à Chicago.
Brooklyn à Cincinnati. 
New-York à St-Louis. 
Philadelphie à Pittsburgh.

8 juin.—Boston n St-Louis.
New-A ork à Chieago. 
Philadelphie' à Cincinnati.

9 juin.—Boston à St Louis.
Brooklyn à Pittsburgh. 
New-A ork à Chicago. 
Philadelphie à Cincinnati.

0 juin.—Boston à St-Louis.
Brooklyn à Pittsburgh. 
New-A ork à Chicago. 
Philadelphie à Cincinnati.

11 juin.—Boston à St-Louis.
Brooklyn à Pittsburgh. 
New A'ork à Chieago. 
Philadelphie à Cineinnati.

12 juin.—Boston à Cincinnati.
Brooklyn ft ( ’hiengo.
New A ork à Pittsburgh. 
Philadelphie ù St Louis.

I ' juin.—Boston A Cincinnati.
Brooklyn ft. Chicago. 
New-A'ork à Pittsburgh. 
Philadelphie à St-l.ouis.

II juin.—Boston à Cincinnati.
Brooklyn A Chicago. 
Philadelphie à St-Louis.

15 juin.—Boston à Cincinnati.
Brookly n à Chicago. 
Philadelphie à St-Louis.

16 juin.—Boston à Pittsburgh.
Brooklyn ft St-Louis.
New A'ork à Cineinnati. 
Philadelphie à Chicago.

17 juin—Boston à Pittsburgh.
Brooklyn A St-Louis.
New-A ork à Cincinnati. 
Philadelphie è Chieago.

18 juin.—Boston à Pittsburgh.
Brooklyn à St-Louis. 
New-York à Cineinnati. 
Philadelphie à Chicago.

19 juin.—Boston à Pittsburgh.
Brooklyn à St-l.ouis.
New-A ork à Cincinnati. 
Philadelphie à Chicago.

20 juin.—New-York à Pittsburgh.
Chicago à St-Louis.

21 juin.—Brooklyn A New-A'ork.
Philadelphie à Boston. 
Pittsburgh à Cineinnati. 
Chieago à St-Louis.

22 juin.—Pittsburgh à Cineinnati.
Chicago à St-Louis.

23 juin.—Brooklyn à New-A’ork.
Philadelphie à Boston. 
Pittsburgh à Cincinnati. 
t'Iiieago A St-l.ouis.

21 juin.—Brooklyn à New A ork.
Philadelphie ft Boston. 
Pittsburgh à Cincinnati.

25 juin.—Boston à New-A'ork.
Brooklyn à Philadelphie. 
Pittsburgh à St-Louis. 
Chicago à Cineinnati.

2i juin.—Boston à New-York.
Brooklyn à Philadelphie. 
Pittsburgh à St-Louis. 
Chicago à Cincinnati.

27 juin.—Boston à New-A'ork.
Brooklyn à Philadelphie. 
Pittsburgh à St-Louis. 
Chicago à Cincinnati.

28 juin.—Boston à New-York.
Brooklyn à Philadelphie. 
Pittsburgh A St-Louis. 
Chicago à Cincinnati.

29 juin.—Pittsburgh à St-Louis.
Chicago à Cincinnati.

30 juin.—Boston à Brooklyn.
New-A ork à Philadelphie. 
Pittsburgh à Chieago. 
St-Louis à Cincinnati.

1 juillet.—Boston à Brooklyn.
New-A ork A Philadelphie. 
Pittsburgh à Chicago. 
St-Louis à Cincinnati.

2 juillet,—Boston à Brooklyn.
New-A'ork A Philadelphie. 
Pittsburgh à Chi.
St-Louis à Cincinnati,

3 juillet.—Boston à Brooklyn.
New-A'ork A Phikul Jphie. 
Cincinnati à Chicago. 
St-Louis A Pittsburgh.

4 juillet.—Boston à Philadelphie i 2 )
New-York à Brooklyn(2). 
Cincinnati à Chicago (2), 
St-Louis à Pittsburgh ( 2),

5 juillet.—Boston à Philadelphie.
New-York à Brooklyn. 
Cincinnati à Chicago. 
St-l.ouis à Pittsburgh.

C juillet.—Pittsburgh à Cincinnati. 
St-Louis à Chicago,

7 juiL — Boston à Philadelphie
New-York à Brooklyn 
Cincinnati à Pittsburgh.

8 juil. — Pittsburgh à Philadelphie
Cincinnati à Brooklyn 
Chicago à New York 
St-Louis à Boston

9 juil. — Pittsburg à Philadelphie
Cincinnati à Brooklyn 
Chicago à New-York 
St-Louis à Boston.

10 juil.— Pittsburg à Philadelphie
Cincinnati à Brootklyn 
Chicago à New York 
St-Louis à Boat,on.

11 juil.— Pittsburg à Philadelphie
Cincinnati à Brooklyn 
Chicago à New-York 
St-Louis à Boston.

12 juil.— Pittsburg à Boston
Cincinnati à New-York 
Chicago à Brooklyn 
St-Louis à, Philadelphie.

14 juil.— Pittsburg à Boston
Cincinnati à New-York 
Chicago à Brooklyn 
St-Louis à Philadelphie.

15 juil.— Pittsburg à Boston
Cincinnati à New-York 
Chicago à Brooklyn 
St-Louis à Philadelphie.

16 juil.— Pittsburgh à Boston
Cincinnati à New-York 
Chicago à Brooklyn 
St-Louis ft Philadelphie.

17 juil.— Pittsburg à Brooklyn
Cincinnati à Philadelphie 
Chicago û Boston 
St-Louis à New-York.

18 juil.— Pitlslv.irg à Brooklyn
Cincinnati à Philadelphie 
Chicago à Boston 
St-Lonta à New-York.

19 juil.— Pittsburg à Brooklyn
Cincinnati ft Philadelphie 
Chicago à Boston 
St-Louis à New York.

21 juil.— Pittsburg ft Brooklyn
Cincinnati à Philadelphie 
Chicago à Boston 
St-Louis à New-York.

22 Juil.— Pittsburg à New-York
Cincinnati ft Boston 
Chicago ft Philadelphie 
St Louis ft. Brooklyn.

23 juil.— PU.tY - t-g ft New York
Cineinnati ft Boston 
Chicago ft Philadelphie 
St Louis ft Brooklyn.

24 juil.— Pittsburg ft New-York
Cincinnati à Boston

“CE SONT LA DES FAITS ELOpUEIiTS”
Quant à sa pureté, sa saveur et sa bonté géne'r/e !e thé,

Est positivement sans rival
Noir ou | Paquets cachetés seulement
Vert naturel j En vente partout

Chicago A Philadelphie 
St-Louis à Brooklyn.

25 juil.— Philadelphie à Pittsburg
26 juil.— Boston à Chicago

Brooklyn à Cincinnati 
New-A'ork A St-Louis 
Philadelphie A Pittsburg.

27 juil.— Boston à Chicago
Brooklyn à Cincinnati 
New-York A St-Louis

28 juil.— Boston à Chicago
Brooklyn à Cincinnati 
New-York A St-Louis 
Philadelphie ft Pitilsburg.

29 juil.— Boston A Chicago
Brooklyn A Cincinnati 
New-A'ork à St-Louis 
Philadelphie A Pittsburg.

30 juil.— Boston A St-Louis
Brooklyn A Pittsburgh 
New-York A Chicago 
Philadelphie A Cincinnati.

31 juil — Boston à St-Louis
Brooklyn à Pittsburgh 
New-A'ork A Chicago 
Philadelphie A Cincinnati.

1 août — Boston à St-Louis
New-A'ork A Chicago 
Philadelphie A Cincinnati. 
Brooklyn A Pittsburgh

2 août — Boston A St-Louis
New-A'ork à Chicago 
Philadelphie A Cincinnati. 
Brooklyn A Pittsburgh

3 août — Boston à Cincinnati
Brooklyn à Chicago 
Philadelphie à St-Louis

4 août — Boston à Cincinnati ,
Brooklyn A Chicago 
New-York à Pittsburgh 
Philadelphie à St-Louis

5 août — Boston à Cincinnati
Brooklyn à Chicago 
New-A'ork A Pittsburgh 
Philadelphie à St-Louis

6 août — Boston à Cincinnati
Brooklyn à Chicago 
New-A’ork A Pittsburgh 
Philadelphie ft St-Louis

7 août — Boston à Pittsburg
Brooklyn à St-Louis 
New-York à Cincinnati 
Philadelphie A Chicago

8 août — Boston à Pittsburgh
Brooklyn à St-Louis 
New-A'ork à Cincinnati 
Philadelphie A Chicago

9 août — Boston à Pittsburgh
Brooklyn A St-Louis 
New-A'ork A Cincinnati 
"hiladelphie à Chicago

10 août —Brooklyn à St-Louis
New-York A Cincinnati 
Philadelphie à Chicago

12 août— Chicago à Boston
13 août— Pittsburg à Brooklyn

Cincinnati à Philadelphie 
Chicago A Boston 
St-Louis à New-York

14 août— Pittsburgh à Brooklyn
Cincinnati à Philadelphie 
Chicago à Boston 
St-Louis à New-York

15 août— Pittsburgh â, Brooklyn
Cincinnati à Philadelphie 
Chicago A Boston 
St-Louis à New-A'ork

16 août— Pittsburgh A New-York
Cincinnati à Boston 
Chicago à Philadelphie 
St-Louis A Brooklyn

18 août— Pittsburgh à New-York
Cincinnati à Boston 
Chicago à Philadelphie 
St-Louis à Brooklyn

19 août— Pittsburgh à New-A'ork
Cincinnati à Boston 
Chicago à Philadelphie 
St-Louis à Brooklyn

20 août— Pittsburgh à New-A'ork
Cincinnati à Boston 
Chicago à Philadelphie 
St-Louis à Brooklyn

21 août— Pittsburgh à Philadelphie
Cincinnati . A Brooklyn 
Chicago à New-A'ork 
St-Louia à Boston

22 août— Pittsburgh A Philadelphie
Cincinnati à Brooklyn 
Chicago à New-York 
St-Louis à Boston

23 août— Pittsburgh à Philadelphie
Cincinnati A Brooklyn 
Chicago A New-York 
St-Louis à Boston

25 août— Pittsburgh A Boston
Cincinnati A New-York 
Chicago à Brooklyn 
St-Louis A Philadelphie

26 août— Pittsburgh A Boston
Cincinnati A New-A'ork 
Chicago à Brooklyn 
St-Louis à Philadelphie

27 août— Pittsburgh à Boston
Cincinnati A New-York 
Chicago à Brooklyn 
St-Louis A Philadelphie

28 août— Boston à Brooklyn
New-York A Philadelphie

29 août— Boston A Brooklyn
New-York A Philadelphie 
Chicago A Pittsburgh 
St-Louis à Cincinnati .

30 août— Boston A Brooklyn
New-York A Philadelphie 
Chicago à Pittsburgh 
St-Louis à Cincinnati

31 août— Pittsburgh S Chicago
St-Louis à Cincinnati

1 sept.— Boston A New-York (2)
Philadelphie à Brooklyn (2) 
Cineinnati A Pittsburgh (2) 
Chicago à St-Louis (2)

2 sept.— Boston à New-York
Philadelphie à Brooklyn 
Cincinnati à. Pittsburgh 
Chicago à St-Louis

3 sept.— Boston A New-York
Cincinnati A. Pittsburgh

4 Sept.— Brooklyn à New A'ork.
Philadelphie A Boston. 
St-Louis A Pittsburg.

5 Sept.— Br.' oklyn ft. New-York.
Philadelphie A Boston. 
St-Louis A Pittsburg. 
Cincinnati A Chicago.

6 Sept.— Brooklyn ft New-York.
Philadelphie à Boston.
St Louis ft Pittsburg. 
Cincinnati ft Chicago.

7 Sept.— Pittsburgh ft Cincinnati.
Ht-Louis ft Chicago.

8 Sept.— Brooklyn ft Ne.w-York.
Philadelphie ft Boston. 
St-Louis ft Chicago.

9 Sept.— Brooklyn ft Pittsburgh.
St Louis ft Chicago.

10 Sept.—Boston ft Cincinnati.
Brooklyn ft Chicago. 
Philadelphie ft St-Louis. 
New York ft Pittsburgh.

11 Sept.—Boston ft Cincinnati.
Brooklyn ft Chicago. 
Philadelphie ft St Louis. 
New York ft Pittsburgh.

12 Sept. New York A Pittsbiurgh.
13 Sept.—Boston A Cincinnati.

Brooklyn ft Chicago. 
Philadelphie A St-Louis. 
New-Vork ft Pittsburgh.

14 Sept.—Brnoklyn ft St Louis.
Philadelphie ft Cincinnati. 
New York ft Chicago.

15 Sept.—Boston ft Pittsburgh.

LORD, BOURBONNAIS ET PERRON, 
LIMITEE

.WIS fst dtimé aa public nu’en vertu 
la pit-mien* jiarlie du ehapitrt Tv des *st;‘*y 
tuts révisés du Canada, lOOti. désigné “Loy 
des compagnies”, il a été délivré, sous 1* 
sceau du .Secrétaire d'Etat du Canada, des 
lettres patentes en date du 21e jour de jan 
vier 191 d, constituant en corporation Donat 
Lord, et Jeffrey Lord, manufacturiers, Jo 
Repli .Nestor Perron, comptable, tous trois de 
Saint-Pierre aux Liens; ELfège Bourbonnais, 
contracteur. et Joseph Lé<vnc Bourbonnais, 
charpentier, tous deux de Laehine. tous dam 
la province de Québec, pour les tins suivan­
tes:— (a) Faire le commerce de bois- cons­
truire, acheter, vendre et exploiter des mou­
lins à scie, préparer et travailler le bois; 
acheter, vendre, changer et exploiter des li­
mites à bois, préparer et manufacturer tout 
le matériel employé dans la construction eu 
général, le fer. l'acier, le bois, le ciment at 
autres matériaux similaires; (b) Construire, 
vendre, exploiter deg briqueteries, et leurs 
produits, des carrières et leurs produits, et 
préparer, vendre, acheter la pierre naturelle 
et artificielle, le ciment et autres matériaux 
similaires; (c) Exécuter des contrats de 
construction et de réparation des édifices ou 
maisons publies ou privés, de chemins public» 
ou privés et do rues en général, de macada­
misage. de pavage, de trottoirs, d’égoûts.pré­
parer et manufacturer tout ce qui est employ* 
dans ces travaux: (d) Acheter, vendre ou 
échanger et manufacturer foui ce oui est cm 
ployé dans la construction ou dans les répara­
tions comme la peinture, le riment, le verre 
et la ferronnerie en général: (e) Acheter, 
vendre et échanger, exploiter des terres, ter­
rains. lots, et les subdiviser, les vendre, les 
donner à bail, y construire des immeubles, 
les vendre, les échanger ou les exploiter: Cf» 
Acquérir, vendre ou échanger, les intérêts ou 
act inns dans d autres compagnies: (g) Hému- 
nérer toutes personnes pour services rendus, 
soit en plaçant ou aidant à placer ou en ga­
rantissant le placement du stock de la rom 
pagnie soit en aidant à la formation ou ?» 
l’organisât ion de la compagnie, ou à In con- 
duite de ses affaires: (h) Exercer tous et 
chacun des pouvoirs ri-hnut mentionnés com­
me principaux, agents, eontracteurs. fidéi­
commissaires ou autrement soit seuls ou con­
jointement avec d’autres: fi) Faire toutes 
autres choses découlant des dits objets ou de 
nature à aider A l’accomplissement des dits 
objets. La compagnie exercera son indus­
trie par tout le Canada et ailleurs kou<5 h» 
nom de ‘‘Lord Bourbonnais et Perron. Li­
mitée”, avec un capital-actions de cent mille 
dollars, divisé en 2.000 actions de cinquante 
dollars chacune, et le principal lieu d'affai­
res de la dite compagnie sera en la ville de 
Laehine, dans la province rte Québec.

Doté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 22e jour de janvier 1^1 H.

THOMAS MULVEV.
Sous secrétaire d’Etat.

F .A UTEUX & FAT7TEUX,
Procureurs des requérants.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE, LIMITEE
AVIS est donné au public qu’en vertu d*' 

la première partie du chapitre 79 des. Statuts 
révisés du Canada, 1906, désigné ‘‘Loi des 
compagnies”, il a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d’Etat du Canada, des lettres 
patentes en date du 6e jour de février 19IJ, 
constituant en corporation Edmond Hurtubi- 
se, courtier en assurance, Albert Mercier et 
Joseph Odilon Beaudet. imprimeurs, Joseph 
Antoine Hardy et Virginie Godmer, compta­
bles, tous de la cité de Montréal, dans la 
province de Québec, pour les fins suivantes, 
savoir: — fa) Pratiquer l’industrie et le com­
merce d’imprimerie, de gravure, de photo­
graphie, de reliure, de librairie, d'illustra­
tion. de papeterie, d'objets d’art et do tout 
ce qui n’est pas incompatible avec ces com­
merces et industries; (b) Editer, imprimer, 
publier, acheter et vendre des livres, brochu­
res, revues, journaux et toutes publications 
périodiques ou autres: (c) Acheter, louer et 
exploiter, è quelque titre que ce soit, des 
journaux, revues, publications ou autres en­
treprises, ainsi que les ateliers fabriques, 
magasins et bureaux nécessaires ou corres­
pondant aux divers commerces et industries 
qu’elle pratiquera; vendre, louer, affermer 
ou faire exploiter, en tout ou en partie, par 
d'autres personnes ou compagnies, des jour­
naux. iMiblications et autres entreprises, ain­
si eue !< s ateliers, fabriques, magasins et bu­
reaux nécessaires ou correspondant à ces di- 
vtrsris entreprises; (d) S’associer ou se fu­
sionner. par vente, par achat, ou autrement, 
avec toute personne ou compagnie exerçant 
des industries ou négoces analogues à ceux 
qu’elle pratique ou peut pratiquer; (e) Ac­
quérir. louer, posséder, à quelque titre que 
ce soit, des biens mobiliers ot immobiliers; 
les revendre, les louer, ou en disposer de tou­
te autre manière; (f) Acquérir, détenir et 
posséder des actions ou obligations d’autres 
compagnies ou corporations faisant un com­
merce en tout ou en partie semblable à celui 
de la compagnie, nonobstant les dispositions 
de l’article 44 de la “Loi des compagnies”; 
(g) Donner des actions libérées de la compa­
gnie. en paiement total ou partiel fin) du 
prix des biens meubles et immeubles acquis 

i par la compagnie; (2o) de toute licence, bail 
ou privilège exercé par la compagnie; fîTo) 

i avec l’approbation des actionnaires de tout 
! travail fait ou i) faire pour la compagnie, ou 
: de tout service à elle rendu, ou à rendre. T.» 
i compagnie exercera son industrie, par fout le 
i Canada et ailleurs sous le nom de ‘‘L’Impri­
merie Populaire Limitée”, avec un capital- 
actions de cinq cent mille dollars, divisé en 
5,000 actions de cent dollars chacune, et le 
principal lieu d’affaires de la dite compa­
gnie sera en la cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté du bureau du .Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 7e jour do février 1^13.

THOMAS MULVEY.
Sous-secrétaire drEtat.

Brooklyn à St-Loms. 
Philadelphie à Cincinnati. 
New-York à Chicago.

16 Sept.—Boston à Pittsburgh.
Brooklyn à St-Louis. 
Philadelphie à Cincinnati. 
New-York à Chicago.

17 Sept.—Boston à Chicago.
Brooklyn à Cincinnati. 
Philadelphie à Pittsburgh, 
New-York à St-Louis.

18 Sept.—Boston à Chicago.
Brooklyn à Cincinnati. 
Philadelphie à Pittsburgh. 
New-York à St-Louis.

19 Sept.—Boston à Chicago.
Brooklyn à Cincinnati. 
Philadelphie à Pittsburgh, 
New-York à St-Louis.

20 Sept.—Boston à St-Louis.
Brooklyn à Pittsburgh. 
Philadelphie à Chicago. 
New-York il Cincinnati.

21 Sept.—Boston à St-Louis.
Philadelphie à Chicago. 
New York il Cincinnati.

22 Sept.—Boston à St-Louis.
Brooklyn à Pittsburgh. 
Philadelphie à Chicago,

28 Sept.—Brooklyn à Pittsburgh.
24 Sept.—Boston à Philadelphie.

Brooklyn il New York. 
Chicago à Pittsburgh.

25 Sept.—Boston à Philadelphie.
New-York à Brooklyn. 
Chicago à Pittsburgh,

2G Sept.—Boston à Philadelphie.
New-York à Brooklyn.

27 Sept.—Boston à Philadelphie.
Pittsburgh à St-Louis. 
New-York à Brooklyn. 
Chicago à Cincinnati.

28 Sept.—Pittsburgh à St Louis,
Chicago à Cincinnati.

29 Sept.—Brooklyn A Philadelphie.
New-York à Boston.

30 Sept.—Brooklyn ti Philadelphie.
New York à Boston.

1 Oct.—BrcoPlyn à Philadelphie,
2 Oct.—Brooklyn A. Boston.

Philadelphie A. New-York,
3 Oct.—Brooklyn A Boston,

Philadelphie A, New-York.
4 Oct.—Brooklyn A Boston

Pittsburgh A Clvicago. 
Philadelphie A. New-York, 
(■ineinnati à St-Louis.

5 Oct.—Pittsburgh A Chicago.
Cincinnati A St-Louis.

------------ ♦r.............. ..
Nos ressources naturelles

M L. O. Armstrong, dit dèparts- 
I ment den ressourcée, naturellen nu l’a 
cifiquo Canadien, donnera, jeudi, le 

j 13 février, dans la Balle des conîftren- 
l<'08, A FKi'ole den limites Etudes 
[Commerciales, une continence, aver. 
! projections lumineuses, sur les res 
( sources naturelles du Canada, et 
plus spécialement de la province de 
Québec
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1 Lettre de Fadette
Mitis non, mais non, nous fies dans l'erreur, chères lectrices! Fa- 

telle n'est ni une Irish', ni une blasée, ni une découragée. Vous avez 
\i'l lu ou elle s'esl mal exprimée. Comme vous toutes, elle a ses heures 
trlses où son âme molle cesse de réagir vaillamment et se laisse croire 
in instant qu’elle est inlércssante. quand elle broie du noir. Mais cela 
»<* dure pas. Ton! le bon sens hérité de ses grand’mères, — et on dit 
lu’elles en avaient à revendre! — s’est logé dans un coin réservé de son 
•erveau, et de là, il surveille les allées et venues des diables bleus: dès 
tu’il les soupçonne de faire une vilaine besogne: il sort, simple et sévé- 
’c. Il ne discute pas avec eux. il les met simplement èi la portée en leur 
Usant: '‘Fadette a autre chose à faire qu’à s’occuper de vos far-iboles."

Nous avons toutes tant à faire en ce monde, et si peu de temps à 
tous, bien reél!ement à nous!

Presque toujours, nos journées, vues de loin, paraissent longues et
libres..... mais quand, le matin, vous entiez dans celle qui commence
vous vous’ trouvez comme prise dans un engrenage, vos heures ne vous 
appartiennent plus, tous s’en emparent sans vous consulter, et nons cou­
res de l’un à l’autre, pour votre plaisir ou votre ennui, par amitié ou 
par charité, tenement accaparée, vous vous appartenez si peu, que vous 
vous sentez une sorte de petite marionnette prise, lâchée, reprise an ca­
price de chacun, et dont les (icelles sont tirées en tous sens et quelque­
fois en sens opposé.

Fh bien, je crois qu’à vivre longtemps ainsi, si on n’y perd pas la 
4 ifle, on perd certainement s sérénité et son contentement.

J'ai été longtemps à découvrir qu’il y a un secret pour ne pas deve ­
nir une vraie petite marionnette dépendant uniquement des exigences 
des uns et des autres, et ce secret c’est de sc réserver chaque jour, ia 
fût-ce qu’une heure,t que !’on garde jalousement pour soi. Il faut beau­
coup de volonté et de persévérance pour établir votre droit à ces soix­
ante minutes précieuses, mais dès que vous avez convaincu votre entou­
rage de l’impossibilité d’être dérangée à ce moment, toutes les difficul­
tés s'aplanissent : on acceptera votre heure comme on se conforme 
aux heures des repas: cela entre dans le cours ordinaire et. habituel des 
choses et cela vous empêche de dev nir agitées, nerveuses, irritables et 
pressées.

Vous disposerez de votre heure à votre guise, mais dans le silence 
de voire chambre on de votre boudoir. Vous écrirez une lettre intime, 
au vous lirez une bonne page, ou vous réfléchirez, ou vous vous repo­
serez de penser  tous exercices utiles aux pauvres petites marionncl-
'cs tant tiraillées et bousculées même et surtout par ceux qui les ai­
llent.

S'il était possible d’avoir chaque jour une heure, et chaque:-année, 
m mois à soi, il g anrail plus de lumière dans les consciences, pins d’or- 
ire dans la vie, plus de calme et moins d’épuisement dans les dévoue­
ments. Rien de plus salutaire que de ne pas perdre de vue son Ame, 
ton moi intérieur, de se donner la loisir de voir ce qui s’y passe. Ft 
cela n’est possible que dans la paix silencieuse d’un repos respecté.

Avec ma petite méthode on trouve même dans la vie la plus occu­
pée le temps de penser à ses amis, de leur écrire, de vivre avec ses sou­
venirs, de combiner des projets sensés, de chercher la solution la plus 

, raisonnable aux mille petites difficultés quotidiennes. Trouvez-vous 
une heure et gardcz-la pour vous, comme vous garderiez un objet en­
chanté, créateur de joies exquises.

FADETTE.

V
DOUCEUR DE REVER

Le soir, dans une

ancienne église !

Conseils aux
jeunes filles

Il taut savoir manger, dormir et 
remuer si on veut bien vivre. Cela 
paraît un conseil superflu, car cha­
cun est convaincu posséder parfaite­
ment ces trois sciences. Malheureuse­
ment, le plus souvent, chez nos jeu­
nes filles surtout que l’expérience n'a 
pas instruites, il n’y a point d’autre 
i^gle que le bon plaisir, pour manger 
et faire quelque exercice. On mange 
ce qu’on aime, on remue lorsqu’une 
occupation de choix vous sollicite. 
Quelle force attendre d’une alimenta­
tion fantaisiste, d’une exercice irré­
gulier et comment compter sur l’é­
nergie d’un organisme qui se suffit à 
peine à lui-même.

L’énergie est une réserve de force, 
celle que nous produisons en trop 

' et dont l’emploi n’est pas immédiat, 
celle sur quoi on est en droit de 
compter quand les exigences de la vie 
demandent un surcroît de ressort. Il 
est donc de toute nécessité de la pos­
séder si nous ne voulons pas nous 
dérober à notre devoir ou être écrasés 
sous son poids. Et comme il serait 
téméraire de vouloir acquérir de la 
force morale sans le secours de la 
force physique, loin de mépriser no­
tre corps, nous allons le mettre en 
état de nous seconder. Btudions-donc 
la question de la nourriture, la plus 
essentielle au point de vue de la vie 
puisque c’est en mangeant que nous 
la conservons. A cause du rapport 
qu’il y a entre Vune et l’autre, nous 
comprendrons facilement celui qu’il 
peut y avoir également entre, la fa­
çon dont nous mangeons et notre vi­
talité. Je ne Veux pas parler ici de 
régimes, ils sont inutiles à quiconque 
ne souffre d’aucune maladie détermi­
née. Soyons donc sans crainte, et 
continuons à manger de tout ce que 
nous aimons. La seule règle de con- 
duitc à observer est celle do ne pas 
manger plus qu’à sa faim. Ceci pa 
raît une vérité de M. de la Palisse,

On retrouve en soi quelque, ave
(.anime un sachet parmi le linge d’une armoire.
L’encens bleu se volatilise;
Chaque vitrail semble un fusain inachevé.

Le silence s’unit au soir,
Il flotte des senteurs fanées,
Comme si on ouvrait un cercueil de momies,
Ou le vieux tombeau des Années.

A peine quelques tHuits dans Tair quiet 
Craquement , heurts, rumeurs, tout ce qui est 
La respiration des choses endormies.......

On rêve, on prie un peu;
L'ombre s’accroît, grave et verdâtre;
Oh! si on pouvait voir Dieu,
Ne plus douter, savoir enfin!
Déjà toute l’église est sombre;
La nuit est en chemin;
H n’y a pins qu’un seul vitrail opiniâtre 
Où le jour lutte contre l’ombre.....

Soi-même on sombre
Dans on ne sait quel rêve vague à la dérive:
On a senti prsser un geste de pardon,
Avant qu’on ne chavire, ensuite;
On est hors du temps, dirait-on,
Comme éparpillé, comme en fuite,
Au fond d’une eau de plus en plus froide et sans rives!

Combien de temps s’èst écoulé?

L’ombre maintenant dans l’église 
Est glauque et grise;
Ft on croirait songer dans un vaisseau coulé.

Georges RODENBACH.

.r

et pas une d’entre nous n’avouera 
manger plus qu’elle ne le peut. La 
gourmandise met un bandeau sur les 
yeux. On mange très bien dans les| 
milieux tant soit peu fortunés et les | 
jeunes filles qui très souvent ne se 
dépensent pas beaucoup, sont plus 
sollicitées par la qualité de ce qui| 
leur est servi que par un appétit sou­
vent peu développé. Ce sera avec 
du pain par lequel on ne pêche pas 
par gourmandise, que nous mesure­
rons notre faim. Toutes les fois 
qu’ayant mangé raisonnablement et 
n’ayant plus à satisfaire que notre 
fantaisie, nous nous demandons si 
nous reprendrons d’un plat parce 
qu’il est bon, ou du dessert parce 
qu’il est délectable ; posons-nous in­
térieurement la même quest;on vis-à- 
vis de notre pain. S’il ne nous fait 
pas envie, c’est que nous n’avons plus 
besoin de rien et qu’il y aurait im 
prudence à continuer notre repas. 
J’entends d’ici cette réponse un peu 
naïve, parce qu’elle prouve que celle 
qui la fait n’a pas considéré le degré 
moral qu’elle lui faisait descendre : 
“Je n’ai plus faim pour du pain’’. 
Quand on n’a plus faim pour ce qu’on 
n’aime pas spécialement, ou n’a plus 
faim du tout. A condition que. l’ali­
ment ne soit pas répugnant, et c’est 
le cas du pain, la faim ne choisit! 
pas. Ne soyons pas gourmandes et 
ayons la force de volonté de ne rien 
manger par simple plaisir. Je ne 
veux pas dire qu’il faille se priver de 
ce qui est particulièrement bon, mon 
système apprend au contraire, à goû­
ter plus complètement aux mets ; seu­
lement, mangexms les bonnes choses 
avec le même appétit que les moins 
succulentes et ne nous laissons pas 
entraîner par cette traîtreuse sollici­
teuse du palais qui Introduit chez 
nous des ennemis, j’allais dire mor­
tels et je conserve le mot en me te­
nant au point de vue qui est le nô­
tre - l’exaltation de la vie.

Rien ne diminue nos forces comme ! 
une digestion laborieuse. Elles sont : 
toutes absorbées par ce travail de j 
l’estomac, et le plus souvent vous! 
voyez les gens vous dire qu’ils ne:

peuvent se livrer à aucun travail sé­
rieux en sortant de table. Notre 
corps si admirablement conçu par le 
Créateur n’a pas dû être fait de ma­
nière à éprouver de l’entretien de 
lui-même une fatigue déperditrice. Si 
elle se manifeste, c’est qu’il y a mau­
vaise administration de notre part. 
Les animaux ne sont pas affectés de 
cer état morbide, parce qu’ils ne 
mangent pas au delà de leur faim.

“Mais, diront‘bien des jeunes filles, 
je ne sais, moi, si j’ai faim, qu’à la 
vue de certaines bonnes choses que 
j’aime. Faim! les pauvres seuls ont 
faim.” Le mal est alors plus grave et 
demande une thérapeutique un peu 
plus compliquée, qui nous conduit aux ; 
deux autres sujets que nous voulons 
aborder ici. Il faut avoir faim; c’est 
une loi naturelle à laquelle on n’é­
chappe que par un désordre de l’or­
ganisme auquel heureusement on peut 
remédier chez nos filles qui ont la 
jeunesse comme suprême alliée. Pour 
bien manger, il faut prendre un bon 
exercice, sans quoi, notre corps, pa­
reil à une machine qu’on laisse au re­
pos rouille ses engrenages et fonc­
tionne difficilement. Le meilleur des 
exercices est la marche et il paraît à 
la portée de tout le monde. Rares sont 
cependant les familles qui compren­
nent l’importance de ce régime, et plus 
rares encore les jeunes filles qui veu­
lent s’y plier. Marcher sans but pa­
raît d’une légèreté inconcevable à des 
personnes qui passent leur vie à ne 
rien faire d’utile. Le but est cepen­
dant trouvé, s’il se propose l’entretien 
de notre santé. Marchons donc au 
moins une heure par jour et nous au­
rons faim et nous aurons sommeil le 
soir venu, car là encore il faut savoir 
faire et acquérir la force de volonté 
de se plier à certaines lois. Il ne faut 
pas dormir quand on veut; il faut 
s’habituer à dormir de telle heure à 
telle heure, et cette habitude se prend 
dès qu’on veut se donner la peine de 
se l’imposer. Bien loin de nous la pen­
sée de priver les jeunes filles de som­
meil. Dans la jeunesse, on a besoin de 
dormir longtemps, mais plus dans la 
jeunesse qu’à aucun âge de la vie, il 
est mauvais de rester au lit éveillé et 
bien portant. C’est pour sommeiller 
ou pour être malades que se couchent 
les. jeunes filles. Il est mauvais au 
physique esmme au moral d’être au 
lit sans dormir, c’est la forme la plus 
dangereuse de cette oisiveté que nous 
nous proposons de combattre à mort. 
Il faut d’abord reconnaître la durée

du sommeil qui nous est nécessaire. 
Généralement, 10 heures sont un ma­
ximum et 9 heures une moyenne. Une 
jeune fille qui se couche à 10 heures 
peut se lever à 7, en ayant satisfait 
pleinement au besoin du repos et ré­
paré un organisme en somme peu 
éprouvé, si elle a mangé raisonnable­
ment et fait son heure de marche.

Si nous ne nous nourrissons pas 
avec excès nous dormirons paisible­
ment et si nous ne nous couchons pas 
trop tôt, nous nous endormirons de 
suite. Posons en principe de ne nous 
coucher que quand nous aurons som­
meil de la sorte, nous ne nous éner­
verons pas au lit à attendre un som­
meil qui nous fuit. Très vite, avec 
cette idée mise en pratique, nous au­
rons envie de dormir toujours à la 
même heure, notre corps ne deman­
da -t qu’à prendre les habitudes qu’on 
veut bien lui donner. Enfin, levons- 
nous dès que nous serons éveillées.

Pierre Loti parle quelque part, avec 
cette vérité d’observation qui le carac­
térise, de la tristesse des pensées du 
réveil. Nul n’échappe à certaines pré­
occupations et à certains ennuis. C’est 
au lit le matin qu’ils nous apparaî­
tront sous leur forme la plus effray­
ante, parce que nous leur laissons, 
sans y opposer la moindre résistance, 
étendre sur nous leur empire écra­
sant. Il faut lutter de bonne heure et 
lutter debout, si ce n’est contre cet 
ennemi de la rêverie, dont la forme 
la plus aimable a sur notre moral une 
action plus déprimante encore. Ne 
gaspillons pas en chimères la lucidi 
de l’esprit du matin. Si nous man­
geons avec appétit, si nous marchons 
régulièrement, et si nous dormons 
tout le temps que nous passons au lit, 
la santé et la bonne humeur seront 
avec nous. Donnons-nous ces deux al­
liées et tout le travail de notre vie 
deviendra facile, nos devoirs moins 
lourds à porter, et notre âme vaillan­
te et forte à cause du bon équilibre 
de notre corps.

M. F.

CA USE RIE
MÉNAGÈRE

CAREME
_—Tante Marie! dit Simone entrant 

vivement, tante Marie, je viens vous 
demander des conseils pour mon carê­
me.

—Mais, mon enfant... c’est à ton 
directeur qu’il faudrait Cad: ser. 
Sans doute, tu suis les sermons le 
plus possible, tu assistes à la messe en 
semaine... tu lis quelque bon livre? 
Avec cela.. . faire un peu la guerre à * 
tes petits défauts, je . e t’en connais 
pas de gros...

—Oui, tante, oui! Je le veux bien, 
et, pour le moment, ma paresse n’en; 
u ène pas large!... Ce n’est pis du 
tout pour cela que je venais vous de­
mander ; je veux parler du carême 
pratique...

—Ah! du jeûne et de l’abstinence? 
Je ne suis pas médecin, mais il me 
semble que ta santé...

_ —Est très bonne! Celle de mon ma­
ri aussi. D’..illcurs, il y a maintenant 
tant d’adoucissements!... Et cepen­
dant il reste assez de maigres pour 
embarrasser une pauvre maîtresse de 
maison, doublée d'une cuisinière novi­
ce. Depuis un mois que cela dure, je 
suis au bout de mon rouleau, et je ne 
sais plus comment m’y prendre pour 
éviter à mon mari la tentation de ré­
criminer contre les commandements 
de l’Eglise, ou de se persuader qu il a 
besoin de faire gras.

—Je te comprends, Simone, tu as 
raison de chercher à lui faciliter l'ob­
servation de la loi de pénitence.

—Ah! tante! Vous m’approuvez ! 
Voilà qui va m’encourager. Croiriez- 
vous qu’Hélène, à qui j'étais allée de­
mander quelques recettes nouvelles, 
m’a répondu: “Vade rétro!... Tu me 
scandalises! On fait maigre pour se 
mortifier et non pour satisfaire sa 
gourmandise.'Pas de raffinements!”

Tante I * arie ne put s’empêcher de 
rire :

—Hélène aurait raison, dit-elle, si 
nous étions tous des saints, mais il 
faut compter avec la faiblesse de 
l’humaine nature. Aussi je trouve que 
c’est charité d’aider son prochain à 
bien achever le carême en lui *!on- 
nant un bon maigre, et peut-être pru­
dence pour nous-mêmes de profiter de 
tout ce qui est permis, afin de le ter­
miner sans fatigue. Dans les derniers 
jours de la Semaine Sainte, chacun 
pourra voir, selon ses forces et sa 
bonne volonté, s’il consent à suppri­
mer quelque recherche pour se morti­
fier, et aussi pour laisser aux domes­
tiques le temps d’aller aux offices.

—Cela c’est raisonnable, et je crois 
qu’on pourrait l’obtenir même des 
hommes. En attendant, aidez-moi à 
trouver des combinaisons.

—Tout à l’heure nous prendrons un 
carnet, et nous noterons tous les me­
nus maigres qui nous viendront à l’es­
prit. Quand tu seras embarrassée, tu 
feuilletteras ce carnet, et tu retrouve­
ras probablement quelque mets oublié 
qui pourra t’être utile. Ensuite nous 
prendrons un ou deux livres de cui­
sine pour chercher quelques recettes 
faciles à essayer avec les ressources 
de la saison.

Mais avant de nous livrer à ce petit 
travail, j’attire ton attention sur un 
préjugé assez répandu, celui de croi­
re que le maigre doit êti-e plus éco­
nomique que le gras.

—Si c’est un préjugé, il remonte au 
moins à Molière, puisque Harpagon 
était accusé d’inventer des jours de 
jeûne pour rogner sur la nourriture 
de ses gens! Sans être de cette force, 
j’avais espéré faire quelques écono­
mies en mars.. .

—Et pas du tout, n’est-ce pas ? J’ai 
entendu raconter qu’un vieux curé 
sursauta un jour dans son confession­
nal, et s’écria tout haut: “Vous ne me 
ferez pourtant pas croire que les lé­
gumes sont plus chers que la viande!” 
Il avait raison... et sa pénitente aus­
si. Un repas maigre, très simple est 
moins coûteux qu’un repas gras ordi­
naire, tandis qu’au contraire un mai­
gre tant soit peu raffiné serait plus 
cher. Il est raisonnable de dépenser 
la même somme en carême qu’à tr.u- 
te autre époque ; et même, s’il était 
nécessaire, pour éviter les réflexions 
désagréables de ceux qui sont mal 
soumis à l’Eglise, ou pour faciliter 
l’abstinence aux santé délicates, je 
trouve qu’on ferait bien de restrein­
dre un peu la dépense pendant les 
jours nombreux où les mandements 
actuels accordent dispense, afin de 
réserver un peu plus de ressources 
pour les jours maigres qui restent à 
observer.

—C’est possible, ma tante, et cela 
fera encore faire un peu pénitence les 
jours gras, ce qui me paraît dans 
l’esprit de l’Eglise ; car enfin, c’est 
sans doute pour ce motif qu’il est 

j défendu de manger de la viande et du 
j poisson au même repas ?

—Evidemment ! Sais-tu qu’autre- 
fois cela s’appelait faire chère “de 
commissaire ?” Et les commissaires 
d’avant la Révolution, étant finan­
ciers sans beau" u a • scrupules,me­
naient une vie de luxe.

—Et nous nous croyons obligés de 
les imiter quand nous avons quel­
qu’un à recevoir ! Voilà justement 
une des choses qui me préoccupent 
actuellement; mon mari désire invi­
ter à déjeûner un ami et sa femme, 

j J’espérais reculer jusqu’à Pâques, 
mais ce n’est pas possible, parce 

j qu’ils vont s'absenter, 
j —Ne te préoccupe pas tj-op de ce 
détail, on peut offrir un bon repas 

! sans poisson. Si ton mari veut 
; connaître le menu, indique-lni plu- 
5 sieurs plats fins et même un peu re- 
i cherchés ; s’il insiste pour le pois­
son, tu lui diras que tu ne peux pas 

! en daoner, mais qu’il soit sans in- 
j quiétude, que tu te charges d’avoir 
t un joli petit déieupor.
! confiance en toi, depuis les progrès 
que tu as faits ?

—Oui, tante, et j’en suis si fière 
que cela me paye de ma peine ; mais 
il a malheureusement vanté mes ta­
lents (ou ceux de ma cuisinière, je 
ne sais) , pxmr l’utilisation de la ma­

rée. et a promis à son ami un déjeu­
ner comme au bord de la mer ! 
Alors ?...

—Alors, “noblesse oblige" ! Invi- 
te-les carrément un vendredi à venir 
manger une friture... une langouste 
ou ce que tu voudras d’analogue. 
Fais un bon menu et cela ira tout 
seul.

—Vrai ! tante ! Vous croyez que 
cela se peut ? que mon mari?...

—Je le crois trop raisonnable pour 
s’y opposer. Propose de faire l’in­
vitation toi-même, et charge-toi de 
d'ire à cette dame que tu lui offriras 
du maigre ; il est excessivement 
probable qu’elle en sera très satis­
faite. Si tu savais comoien souvent 
des catholiques se sont gênés réci­
proquement ; les uns n’osant pas 
servir en maigre à cause de leurs 
invités, les autre craignant d’être 
impolis en refusant les plats gras ! 
A notre époque il y a bien moins de 
respect humain que dans ma jeunes­
se et cela se fait parfaitement d'ob­
server complètement les lois de l’E­
glise. Après tuit tu es chez toi, et 
tes convives, fussent-ils protestants 
ou libres penseurs, n'ont rien à dire 
pourvu que tu leur serves quelque 
chose de bon et de bien présenté.

—Je commencerai par servir... à 
mon mari... vot arguments... et à ses 
amis un des plats qu’il a vantés. 
Et puis ?

—Il y a quantité de choses excel­
lentes en maigre : des huîtres, des 
bouchées à la bêchamelle comman­
dées au dehors pour t'éviter trop de 
peine et de surveillance. Tu peux 
mettre des vanneaux comme rôti, 
préparer une jolie salade russe avec 
des légumes fins et des primeurs,etc, 
etc... Tout le dessert est à ta dis­
position pour bien terminer ; n’ou­
blie pas que les entremets au rhum 
ou au kirsch ont toujours du succès 
auprès des hommes.

—Voilà de bonnes idées dont je 
m’inspirerai, et, quand le moment 
sera venu, je viendrai vous deman 
der quelques derniers conseils Ah ! 
tante, ce ne serait rien ! mais 
rien du tout, de pratiquer soi-même 
l'abstinence ; le plus dur c’est de se 
mettre l'esprit à la torture pour la 
faire observer aux autres.

—C’est la pénitence particulière des 
maltresses de maison, mon enfant, 'je 
la crois très méritoire. Dette an­
née, tu t’entraînes seulement, n’ay­
ant à contenter que ton mari et toi: 
plus tard tu auras peut-être, comme 
je te le souhaite, une ribambelle 
d’enfants à soigner et surveiller.Des 
parents, des amis peuvent aussi se 
trouver chez toi avec des santés dé­
licates nécessitant, des adoucisse­
ments. Et alors les difficultés 
s’augmentent des différentes cuisines 
à faire, mais surtout de la contra­
riété de voir donner certains exem­
ples dangereux pouvant être suivis 
par ceux qui n’ont point pour cela 
de motifs réels.

C’est souvent au prix de bien des 
embarras et de bien des soucis qu’u­
ne Fmme chrétienne maintient dans 
sa maison l’observance des lois de 
l’Eglise, mais cette peine n’est point 
perdue car Dieu bénit les loyers où 
elles sont en honneur, et les enfants, 
accoutumés à voir chez leurs parents 
ce respect d'une sainte discipline, 
prennent pour toute leur vie l’habi­
tude de se conformer au devoir.

MONTREAL et TORONTO
9.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 1030 p.m

Wilsons salon, restaurant et bibliothèque 
sur les trains de jour; wagons-lits Pullman 
éclairés à l'électricité, sur h h trains de nuit.

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE

L’ INTERMATIONAL UMITLIT
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU CANADA

Quitte Montré»! pour Toronto et Chicago 
à 9.1HI u. m.. tous les jours.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

MONTREAL-BOSTON-SPRiNG.
FIELD

Quitte Montréal 8.31 am., 8.30 p.m.
Arrive Boston 7.00 p.m., 8.0;» a.m.
Arrive. Springfield 6.08 p.m.. 7.35 a.m.

Wagons-salon et buffet sur les trains de 
jour. Wagons-lits Pullman éclairés à Téléc 
tricité sur les trains de nuit.
BUREAU DES BILLETS DE LA VILLlx 

122 rue Saint Jacques. Tel. Main 6905 og 
tfare Bonaventura

Notre Album
Ne laissez perdre aucun bonheur 

qui passe.
t. * *

Souvent une parole relève un 
esprit abattu ou bien ouvre derrière 
elle, dans un coeur obscur, une par­
tie de lumière.

* « «
Que d’heureux on ferait du bon­

heur qui se perd!
J» •».

Il y a dans toute une vie,--la plus
simple et la plus déshéritée, une
part belle et bonne qu’il appartient 
à chacun de faire valoir. Magnifier 
chacun celle part divine, dans sa 
vie propre, c’est remplir sa vie, 
c’est vivre pleinement sa vie.

-------------4-------------

Nos recettes

SPECIAL POUR PAQUEBOT
Part d<* la rut» Windsor à 8.15 p. m., le 13 

février. Fait raccordement avec le S. M R. 
Oorftican. Wagons de première classe, wagon*- 
lits et wagons buffets. Se rend directement 
aux abords du paquebot.

OTTAWA
ffî.05 a.lu., a.m., 19.15 a.m.
14.00 p.m.. §7.45 p.m., *9.50 p.m.

*10.30 p.m.
WAGONS-SALONS-OBSERVATOIRES 
Wagou-lit sur 1s train de 9,50 p. m.

TORONTO
*0,05 a.m., et *10.00 p.».

Pour la gare Union
Wagon-salon sur le train de jour

*11.15 p. m.. pour la gara de la rue Y on g. 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­

GONS-LITS ECLAIRES A L'ELEC­
TRICITE

QUEBEC
f9.00 a.m.. *1.30 p.m., *5.00 p.m., *11.30 p.t 

TRAIN DE LUXE A 5 P. M. 
Wagons-Buffets et wagcns-saloni

*Tous les jours.
fTous les jours, excepté le dimanche. 
ÇLe dimanche seulement.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Té!. Main 812." 

ou gares Place Viger et Windsor

ClE.GÉaÉRALETRflHSATLANTIQUE
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YOEK, HAVRE, PARIS

Départs Tous les jeudis à 10 heures A. M. 
La Proveuee 'J0 F6v. La Lorraine 13 Mari
France 27 F de. La Proveuee. JO Man
La Touraine (î Mars France . . *27 Mari

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M.

Paquebots ne transportant qu’une seuls 
elnsse de passagers de eabine.
Niagara . . ‘22 Fdv. lîncliainlieaii s Man 

D'HALIFAX A NEW-YORK
Caroline................................... *25 Ferrie

Pour passages, s'adresser it GEN1N, TKU 
DE.VU ET CIE ETE IL. Agents Générau: 
pour le Canada, 2*2 Notre-Dame Ouest. Mont 
réal; ou aux agents suivants: Hone & Rivet 
9 Blvd. Saint Laurent : W. H. Henry Itnpe 
rial Hank Bldg., ; Thus; Cook & Son., 55f 
Suinte Catherine Ouert; Agent pour lo fret 
.iames Thom, 118 Notre-Dame Ouest.

GRATIN DE TOMATES Al! MAIGRI?
Prendre 2 tas.-es de mie de pain, 

deux oignons euits et coupés en mor­
ceaux, sel, poivre, 2 e. à table do 
beurre, 1 tasse de tomates en conserve, 
1-2 tasse de lait, 1 œuf battu. Mélan­
ger et mettez dans un plat beurré, 
saupoudrez le dessus de !î e. à table 
de mie de pain et de quelques petits 
morceaux de beurre, et faire gratiner 
à four chaud 20 minutés.

SUITE VF.l.OlTE AUX SALSIFIS
1 botte de. salsifis, i e. à table beur- 

irc, 2 e. à table farine, 2 tasses lait, 1 
liasse d'eau, 2 jaunes d’œuf, 1-2 tasse 
'de crème, poivre, sel. Ratissez les sal- 
I sifis et les jeter au fur et à mesure 
idans de l’eau acidulée pour éviter 
| qu’ils ne noircissent. Les mettre en­
suite dans une casserole avec 2 e. à 
table de beurre, assez d'eau pour les 
couvrir, une pincée de sel et les cuire 
pendant une heure. Au bout de ee 

j temps, les égoutter parfaitement dans 
une passoire, en ayant soin de conser­
ver leur cuisson et les remettre dans 
)a même casserole avec 2 e. à table de 
beurre et 2 e. à table de farine. Mé­
langer parfaitement celle-ci avec les 
salsifis puis les couvrir avec le lait et 
diluer parfaitement la farine en re­
muant le tout jusqu’à l’ébullition. 
Laisser finir de cuire les salsifis pen­
dant 20 minutes et les passer à tra­
vers h- tamis fin. Recueillir la purée 
dans une casserole ; la mettre à point 
avec la cuisson précédemment réservée 
et la porter à, l'ébullition sans cesser 
de la remuer. Au moment de servir 
mettre les jaunes d'œufs dans la sou­
pière avec la crème, les battu* un mo­
ment, verser la soupe dessus petit à 
petit. Garnir d'une poignée de croû­
tons frits au beurre et d'une pincée 
de persil ou de cerfeuil haché fin.

Lalortune est
trouvé coupable

M. le juge Bazin a déclaré coupa­
ble de vol Edgar Lafortune, l’électri­
cien qui pénétrait dans les maisons 
sous le prétexte que le propriétaire de 
l’immeuble l’avait chargé de voir aux 
réparations, et qui une fois dans la 
place faisait main basse sur tous les 
objets qui tentaient sa cupidité. La­
fortune recevra sa condamnatioi 
mardi.

James Barrie, jeune homme d’unt 
vingtaine d’années, s’est avoué coupa­
ble de vol avec effraction ce matin 
en cour de comparution. Le magistrat 
lui demanda pourquoi il avait ainsi 
pénétré dans la cave d’une épicerie. 
Pour voler des cigarettes, répondit le 
prévenu. Il sera fixé sur son sort le 
19 courant.

Cas (Tinsolvabilité

St-Jean, N. B., 12 — La Chambre 
de Commerce a décidé d’hàter l’adop­
tion do l’acte traitant des compa­
gnies insolvables, qui doit être pré­
senté à la législature.

Cet acte, semblable à ceux de Qué­
bec et du Manitoba, empêchera les 
compagnies dans ce cas de vendre 
leurs marchandises sans rien donner 
en retour à leurs créditeurs.

r-
Feuilleton
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(Suite)
Pmir s'encourager, elle regarda 

dii côté de la boulique- La galerie 
en u ver le de Repenties lui revint en 
mémoire. Au bout du romple, il 
ne s’agisait cpie d’un prêté pour un 
rendu; et. achevant bravement:

— Alors, j’ai pensé à vous. Vous 
avez toujours (ptekfue argent en ré­
serve pour les bonnes oeuvres... et 
si vous pouviez disposer de trois 
cents francs...

Trois cents francs! répéta Mme 
de Wartembrodc (|tii n’avait pue en­
core recouvré ses esprits. Mdn 
budget charitable est bien res­
treint! Je ne sais trop...

Elle sonna le valet de rhambre à 
mine rie sacristain qui jouissait de 
üit confiance:

— Antoine, poussez, je vous prie, 
mon bureau devant moi. Prenez

la clef. Là... Ouvrez le tiroir où je 
mets l’argent des oeuvres. C’est 
bien. Vous pouvez vous en aller... 
Voyez, princesse, tout est en ordre. 
Je mourrais subitement demain que, 
grâce à Dieu, pas un centime de 
l’argent tpii m'est confié ne serait 
détourné de sa destination.

Hassérénée en reprenant scs 
fonctions, elle montrait les cases 
plus ou moins remplies de monnaie 
ou de billets et, indiquant sur cha­
cune l’étiquette:

—-Pour les repenties—pour les 
missions—les écoles libres—le‘i 
oeuvres de mer—les orphelines—les 
tabernacles- les secours à domicile 
- les pauvres honteux...

Sa main s’arrêta. Elle réfléchit:
—Pour ceux-là j'ai peu de chose 

et je ne sais même pas si, en cons­
cience, je puis disposer de ce que 
j'ai pour ce cas. On a voulu sou

’lager des personnes manquant du 
nécessaire. Or. ici, oc n’esl pas le 

•nécessaire absolu qui manque! A 
la rigueur on peut se passer des 
pompes du culte. Les prières de 

j l’Eglise son! aussi bonnes pour un 
i enterrement de dernière classe que 
l pour un autre. Dans le sentiment 
de ces malheureux parents, il y a 
un peu de vanité, d’une vanité bien 
excusable, mais qu’il n’esl pas loi­
sible de favoriser contrairement 
aux intentions des donateurs. Ceux- 
ci n’ont songé qu’aux vivants. Je 
n’ai rien pour les morts. Si!... pour 
les Ames du purgatoire... mais c’est 
encore une autre catégorie.

— Alors, dit la princesse, il faut, 
pour être secouru, rentrer dans une 
catégorie?

I nc rougeur restait à ses joues, 
mais ce n’était plus la rougeur de la 
honte ou de rembarras.

—Et, si on ne rentre dans aucune 
catégorie?... Si la détresse est trop 
grande, trop anormale pour avoir 
même été prévue?...

Mme vdc Wartembrodc restait in­
terloquée.

—Eh bien! acheva la princesse, 
désignant le tiroir eomtnerriai aux 
divisions ingénieuses, eh bien! je
ne comprends pas! La charité si 
le patrimoine de tous les malheu­
reux, et c’est le pins malheureux qui 
doit être, traité en fils aîné. La 
charité est une, comme la douleur. 
En réalité, il n'y a pas ’’des œu. 

ivres” il n’y a qu’une œuvre: soula­

ger ceux qui souffrent, quelle que 
soit leur souffrance. La première 
misère qu’on rencontre, on la se­
court, comme le premier blessé sur 
le champ de bataille. La charité 
n’a pas de préférences, pas de ma­
nies. Elle est trop pressée pour 
choisir, trop émue pour calculer, 
trop convaincue pour avoir des* 
scrupules. Le Christ a guéri les ma­
lades le jour du sabbat, et quand 
ceux qui le suivaient ont eu faim, 
il n’a pas demandé à qui apparte­
naient lcr, pains et les poissons qu’il 
leur distribuait.

—C’est du socialisme! parvint à 
formuler Mme de Wartembrodc, qui 
avait l’esprit un peu plus vif que 
Crossbach,—pas beaucoup plus. — 
J'ai toujours dit, princesse, que vous 
étiez socialiste.

Ou l’avait dit jadis, en plaisan­
tant. A présent, la caution de vingt 
millions retirée, l’accusation pre­
nait du poids, et, sévèrement, Mme 
de Wartembrodc remontra :

—Les principes, ma chère, voilà 
ce à quoi on doit s’attacher. En 
s’y attachant, on ne risque jamais 
de s’égarer, et ce serait donc folie 
de quitter ces guides sûrs pour sui­
vre les élans inconsidérés de son 
coeur. Avant le coeur, il y a la 
conscience. Même pour faire du 
bien au prochain, on ne peut man­
quer à ses devoirs envers soi-même. 
Car enfin, au jour du jugement, ce 
sera de nous que nous répondrons, 
et non point des outres...

—Etes-vous sûre que ce ne sera 
pas aussi des autres?... murmura 
rêveusement la princesse.

- Vous repartez déjà? s’écria 
avec bonté Mme de Wartembrodc 
qui venait de refermer son tiroir.

—Oui... excusez-moi. Une petite 
course à faire tout prés d’ici.

La princesse n’allail pas loin, en 
effet, elle se rendait chez Mme 
Guidai. Ces dix minutes de mar­
che lut furent cependant une fati­
gue.

Sur ses épaules, son manteau de 
fourrure pesait autant qu’une chape 
de plomb, et l’escalier de la ba­
ronne lui parut encore plus raide 
que celui de Mme de Wartembrodc.

Mme Guidai était chez elle, com­
me toujours à l’heure malsaine où 
le soleil baisse, et, comme toujours 
nu'isi, son accueil fut plein de tact.

Point de questions ou de condo­
léances maladroites, ses sympathies 
ne s’exprimaient que par un redou­
blement d'amabilité.

L’affaire des Maurin s’entama 
sans la moindre difficulté et, dès 
les premiers mots:

—Mais c’est navrant! il faut faire 
quelque chose pour eux! s’écria-t- 
elle d’elle-mêmc.

Puis sans laisser le temps de pré­
ciser la demande:

Ah! princesse,comme on aime­
rait en pareilles circonstances à 
avoir la main aussi large que le

coeur! Hélas! j’ai eu tant d’anicro­
ches cette année! Ma propriiélé 
ravagée par la grêle... la baisse des 
revenus... et, entre nous, n’est-ce 
pas, mon gendre qui a dépensé des 
sommes folles pour son élection... 
sans compter, entre nous toujours, 
que cette bonne Mme de Warleni- 

! brode nous ruine avec ses quêtes... 
(Tenez, j’ai honte... enfin les petits 
ruisseaux font les grandes rivières...

Avec une grâce charmante, elle 
glissait un louis, enveloppé d’un 
petit papier blanc, et, protestant 
d’avance:

—Non, cela ne vaut pas un re­
merciement... c'est de tout mon 
coeur! Je suis assez désolée de ne 
pouvoir absolument pas faire plus! 
Maintenant, que je vous voie! Que 
je jouisse de vous un instant t on 
va nous donner une tasse de thé...

—Merci, répliquait la princesse.
Et, reprenant son refrain de tout 

à l’heure:
—J’ai encore une petite course à 

faire.'

Elle se retrouvait dans la rue, 
plus lasse qu’au sortir de chez Mme 
de Wartembrodc, plus abattue, 
n’ayanl pas même eu l’occasion de 
discuter avec une femme tpii faisait 
si gracieusement son possible et 
qui, si délicatement, lui épargnait 
une insistance inutile.

Après tout, les embarras de la ba­
ronne pouvaient être d'aussi bon 
ntni que les scrupules de Mme de

Wartembrodc, et la princesse se re­
connu! en faute.

“Je me suis mal adressée, sc dit- 
elle. Rou.rtanl, i! faut que je réus­
sisse...”

Rapidement, le soleil d’hiver s’é­
vadait. Les vagues bleues deve­
naient grises sous le soleil pâlissant. 
Le lourd manteau de fourrure était 
)nainten.«nt trop léger.

La princesse sc mit à tousser cl 
elle songea:

“Si je pouvais donc rencontrer 
une voiture!”

Gomme par un fait exprès, elle 
n’en mironlra aucune, tandis que, 
pour ne pas perdre de temps, elle 
.s’acheminait dans la direction de 
(limiez.

Ainsi qu’à la plupart des Mosco­
vites. taule d’habitude, la marche 
lui élail pénible; et, non seulement 
les jiimlus lui refusaient service, 
mais encore, du côté nu coeur nu 
des poumons, il y avait nn petit "es- 
sorl intérieur tpii, depuis quelque 
temps, ne fonctionnait plus bien.

Elle s’en était aperçue déjà, mal: 
pas comme ce jour-là.

“Je ferais mieux de rentrer,” s6 
dit-elle eu s’arrêtant à moitié che- 
min.

(A miter*!
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TEMPERATURE
Bulletin d'après le thermo- t 

mètre de Hear & Harrison. 10- * 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de \ 
Mesle, gérant.

Aujourd'hui maximum .. . 5 t 
Même date l'an dernier ... 10 j

Même date l’an dernier .. . —3 j 
BAROMETRE

8 h. matin: 30.32; 11 h. ma- j 
tin: 30.32; midi: 3G.30.

—

DEMAIN
BEAU ET FROID.

» » «.................... ...  ..

L’incendie de
Lavaltrie, hier

Don de Montréal 
à ses institutions LE PREMIER !70TE

UNE SEULE MAISON A ETE DE- 
TRUITE GRACE AL TRAVAIL 
COURAGEUX DES PAROIS­
SIENS, ET AU FAIT QUE LE 
VENT TOURNA SUBITEMENT 
DU NORD A L’OUEST.

LA VILLE DISTRIBUE CETTE AN­
NEE $103,000 AUX INSTITU­
TIONS UE CHARITE, DONT $17,- 
500,00 AUX MATERNITES ET 
HOPITAUX ET $10,600.00 AUX 
DISPENSAIRES.

La Chambre des Communes donnera ce soir sa pre­
mière série de votes sur la proposition Borden 
relativement au don de 35 millions.— On 
s’attend à ce que le vote soit considérable.

LE FEU CAUSE POUR PLUS DE 
$200,000 DE DOMMAGES A CHI­
CAGO CE MATIN. — UN INCEN­
DIE ECLATE AUX ENTREPOTS

LES HOSPICES, ASILES ET OR­
PHELINATS REÇOIVENT $4,500; 
LAVAL ET McGILL $10,000 CHA­
CUN, UNE SOMME DE $10,000

LA MAJORITE DU GOUVERNE­
MENT SERA ENTRE 40 ET 45

La bibliothèque 
de feu M. Sicotte

UNE DELEGATION SE PRESENTE 
CHEZ LES COMMISSAIRES CE 
MATIN POUR DEMANDER A LA 
VILLE D’EN FAIRE L’ACQUISI­
TION LE PLUS TOT POSSIBLE.

LA BIBLIOTHEQUE SE COMPOSE 
DE 7,CG0 VOLUMES DONT QUEL­
QUES-UNS CONSTITUENT DE 
PRECIEUX DOCUMENTS POUR 
MONTREAL.

Où est maintenant 
le péril allemand?

CE NE SONT PLUS LES DREAD­
NOUGHTS ALLEMANDS QUE 
L’ANGLETERRE CRAIN DRAIT 
MAINTENANT, MAIS BIEN LES 
AVIONS MILITAIRES DE L’EM­
PEREUR GUILLAUME.

LE PARLEMENT BRITANNIQUE 
SONGERAIT A PASSER UNE 
LOI DE FAÇON A RESTREIN­
DRE LE PRIVILEGE DES AVIA-

r<
* ÉPHÉMÉR1DES

13 FEVRIER 1911
—Les dépêches d’Extrême- 

Orient font craindre un soulè­
vement des Boxers dans la ré­
gion de la Chine ravagée par la 
peste.

L'Angleterre s’alarme des 
atrocités commises par les Jeu­
nes Turcs en Macédoine.

—On arrête à Saint-Péters­
bourg 1,500 étudiants qui mani­
festaient durant les cours et 
empêchaient les maîtres de pro­
fesser.
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M. Raoul Carignan
Le Devoir a annoncé l’élection 

comme éc.hevin de Lachine, de M. 
Raoul Carignan, qui l’a emporté par 
plus de deux cent voix dans une 
élection partielle. Ce succès fait 
grand honneur à notre jeune ami et 
témoigne hautement de l’estime en 
laquelle il est tenu par ses conci­
toyens.

----------- ♦-----------

Le carême à Saint-Patrice

Le père Clifford traitera du “Ca­
tholicisme et de la sanctification 
personnelle,” dans son sermon de 
dimanche prochain à l’église Saint- 
Patrice. Il n’y a pas de conférence 
du jeudi, cette année.

------------4-----------

Le colonel A. £.
Labelle présidera

Le lieutenant-colonel A. E. Là- 
belle présidera la conférence de M. 
L. O. Armstrong sur “Les ressom 
ces naturelles du Canada”, ce soir, 
à la salle de conférence de l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales.------------4-----------

Mgr Onil Milot
dans le deuil

Nicolet, 13.—Mme Veuve .1.-1.. 
Marcotte, née Lio-bc Milot, soeur 
bien-airnée de Mgr Onil. Milot, est 
décédée hier, en sa résidence de 
Nicolet, munie des secours de la 
Sainte Eglise, dans la (Même année 
de son age, emportant l’estime et 
l’affection de tous ceux qui l’ont 
connue. Son service funèbre sera 
célébré dans l'église Cathédrale de 
Nicolet, le samedi 15 courant, à 9.30 
heures précises.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre inviitation.

------------4------------

Mort subite de Mme 
Frs. de Sales Prévost

Madame Marie-Louise AVatier, veuve 
de François de Sales Prévost, eu son 
vivant notaire de Terrebonne, et nièce 
do feu l’honorable Wilfrid Prévost, est 
décédée la nuit dernière, à.Terrebonne, 
à l’âge de soixante et deux ans. Elle 
laisse pour déplorer sa perte sept en­
fants : MM. François de Sales Pré­
vost, M. 1)., de Montréal ; Charles-Au­
guste Prévost, M. 1)., de New-York ; 
Hyacinthe Prévost, M. 1)., de Montréal; 
Ernest Prévost, et Madame Amédée 
Marien, Madame A. Berthiaume et Ma­
dame H. Masson. Feu Madame Prévost 
était la sœur de Madame C. F. F. 
Tressler, de Rigaud ; elle était alliée 
aux familles Lacoste, Globeusky et 
Garneau et comptait entre autres ne­
veux, M. Jean Prévost. C. R., M.P.P., 
et le Dr Prévost, d’Ottawa.

Bien que d’uno santé délicate depuis 
plusieurs années, rien no laissait pré­
voir la disparition subite do Madame 
Prévost, et l’événement est d’aitant 
plus pénible pour les membres de sa 
famille auxquels nous présentons nos 
plus profondes sympathie».-------------4.------------
Blessés dans une

collision de tramway

eDux hommes, M. W. H. Clapp, 
225 rue Bleury, cl M. Turnbull, ave­
nue du Parc, ont été légèrement 
blessés dans une collision, à 7.30 
hier soir, entre un tramway de l’a­
venue du Parc et un autre ne la rue 
Duluth. M. Clapp a été transporté 
à l’hôpital Royal Victoria, M. Turn­
bull est retourné chez lui immédia­
tement. ---------- ------------

Adoration Nocturne

Les membres de l’Adoration Noc­
turne sont convoqués â une réunion 
«pédalo â Notre-Dame, demain soir, 
jeudi â 8 hrs 30. Ils sont; également 
invités aux Quarante Heures de l’im­
maculée Conception, dimanche, le 16 
â 8 heures.

CONTE * 
MONTENEGRIN

Tout le monde voudra 
lire la Rose du Monté­
négro, conte de Mme la 
comtesse de Pasquidoux, 
que publiera dimanche 
le Nationaliste.

———————————J

DE LA CANADIAN RUBBER, A 
MONTREAL.

LES DOMMAGES

(Service particulier)

Lavaltrie, 13. — L’incendie n’a pas 
dégénéré en conflagration grâce au 
travail énergique et intelligent des ci­
toyens. La municipalité n’a pas d’ap­
pareils à incendie et, par ailleurs, tou­
tes les maisons sont en bois, ce qui fa­
cilitait la propagation des flammes 
surtout par le vent qui soufflait pres­
que en tempête, hier. De hautes fu­
taies de sapinage entourent le village 
d’une dangereuse enceinte.

Le vent, qui soufflait du nord ayant 
tourné à l’ouest, sauva la maison de 
M. Laporte qui se trouvait près de 
celle de M. Osias Miron où le feu avait 
éclaté. Le travail des pompiers vo­
lontaires se facilita du fait que l’in­
tensité de la chaleur changea en un 
véritable ruisseau le chemin et, au 
lieu de faire la chaîne jusqu’au puits, 
on n’eut plus à aller que jusqu’à la 
route.

On opéra, d’une façon émouvante, 
le sauvetage de Mlle Nantais, belle- 
soeur de M. Miron et de Mme Miron 
qui se trouvaient au premier étage de 
la maison. Il fallut tendre à ces fem­
mes, que la fumée suffoquait, des 
échelles par lesquelles elles descendi­
rent dans la rue.

Le désastre de M. Miron est com­
plet. L’incendie éclata au moment où 
il n’y avait personne dans son maga­
sin, lui-même étant allé faire des em­
plettes à Contrecoeur, et sa belle- 
soeur étant à l’étage supérieur avec 
Mme Miron malade. Dans l’arrière- 
boutique de M. Miron se trouvait un 
entrepôt de peintures et de toutes les 
essences qui y sont employées, matiè­
res très inflammables, qui fournirent 
à la flamme un aliment facile ; en un 
instant la maison se changea en bra­
sier.

Les étincelles jaillissaient déjà en 
fusées sur la maison voisine, quand 
l’intervention du curé arriva à propos.

Les livres de crédit de M. Miron ont 
été brûlés, ils portaient un passif de 
M,200 dollars, et $350 qui se trou­
vaient en billets de banque dans le 
riroir de la caisse ont été pulvérisés. 
Pour comble de malheur, M. Miron n’a 
p: -, un sou d’assurance.

La maison voisine, celle de M. La­
porte, a subi des dommages pour $150 
environ. Celle de M. Lucien Benoit, 
que nous disions menacée la veille, 
est intacte.

La population, très chrétienne, re­
mercie le ciel que le village ait été 
épargné et attribue cette faveur aux 
prières récitées par son pastetir.

Le correspondant du “Devoir” a pu 
communiquer avec nous via Saint-Sul- 
pice et F Assomption, du théâtre même 
de l’incendie.

INCENDIE A LA CANADIAN 
RUBBER

Vers 10 heures 30 avant-midi, un in­
cendie éclatait dans les entrepôts rie 
la Canadian Rubber, situés rue Notre- 
Dame, vis-à-vis la prison, appelant 
les pompiers des casernes Nos 2, 8, 7, 
11, 19. Craignant que l’incendie ne se 
propageât aux édifices avoisinants, on 
sonna une deuxième alarme à laquelle 
répondirent les postes du district cen­
tral, sous les ordres du chef Tremblay 
et des adjoints Saint-Pierre et Mann. 
La pression ge l’eau étant suffisante 
et le travail des pompiers effectif, l’on 
maîtrisa l’incendie en peu de temps. 
Les dommages s’élèvent à quelques 
milliers de piastres.

A SEATTLE
(Service particulier)

Seattle, Washington, 13. — L’édifi­
ce et les ateliers du “Seattle Evening 
Timed”, et un édifice à quatre étages 
qui se trouve dans le voisinage, ont 
été détruits par un incendie qui a écla­
té à 4 heures ce matin. On a donné 
l’alarme générale, mais les pompiers 
comptent empêcher la propagation de 
l'incendie. On ne croit pas qu’il y ait 
eu pertes de vie.

A CHICAGO
Chicago, 13. — Un incendie de mys­

térieuse origine, qui a commencé à 2 
heures 30 ce matin, n’a pu être con­
trôlé en moins de cinq heures de tra­
vail. Oh estime les pertes à $200,000. 
La compagnie qui souffre le plus de 
dommages est la Brunswick Balke 
Cellender Company, fabricants de bil­
lards et d’accessoires, la Chickering 
Brou qui occupe les deux derniers éta­
ges de l’édifice qui en a cinq en tout, 
et quelques autres compagnies moins 
importantes.

“ Disparu ”

AU COLLEGE SAINTE-MARIE

La comédie, jouée la semaine derniè­
re par les élèves du collège Ste-Marie, 
est de nouveau mise à l’affiche.

Cette seconde représentation est dou­
blement motivée.

C’est que la première a fait des heu­
reux et des malheureux.

Grand nombre tic personnes n’ayant 
pu se procurer de billets, — déjà tous 
enlevés une semaine à l’avance, — s’en 
sont trouvées fort désappointées. Ceux 
qui assistèrent à la pièce, en furent 
enchantées, et ils désirent en faire 
jouir leurs parents et amis.

C’est à la demande des uns et des 
autres qu’on la répétera le 25 février 
au profit d’une bonne œuvre.

De fait, “ Disparu ” est une comédie 
très désopilante. Elle a été rendue 
au collège Sainte-Marie avec une per­
fection quo ne dépassent guère les pro­
fessionnels do nos théâtres montréa­
lais.

L’on peut se procurer des billets au 
parloir du collège.

—------♦-----------
L’Ecole Sociale Populaire

M. Edouard Montpctil reprendra, 
demain soir, à l’université Lavai ses 
conférence', à l’ivcole Sociale Po­
pulaire. Tl traitera des “Accidents 
du travail.”

Tous les membres sont priés d’y 
être présents.

LE SECRETAIRE.

POUR L’OEUVRE DE LA GOUT- TEURS ETRANGERS QUI V1SI-
• TE DE LAIT.

OEUVRES DIVERSES

A leur réunion d’hier après-midi, les 
commissaires ont fait la répartition 
des allocations qui sont distribuées 
chaque année aux différentes institu­
tions de charité de la vide. Le total 
pour 1913 s’élève à $105,000, soit $20,- 
000 de plus qu’en 1912.

Les commissaires ont en même 
temps discuté la question de la distri­
bution gratuite de glace aux gens 
pauvres. Les gouttes de lait prendront 
sur leur allocation de $10,000, la som­
me nécessaire pour faire cette distri­
bution suivant les besoins. Si cette 
somme de $10,000 n’est pas suffisante, 
les commissaires voteront de nou­
veaux crédits.

Nous donnons ci-dessous le détail 
des allocations accordées par la ville 
aux institutions de charité pour l’an­
née courante:—

1.—Rapatriement d’étran­
gers .................................$1,500.00

2. —Secours spéciaux (am­
bulance), etc................. 200.00

3. —Gouttes de lait (et gla­
ce) ................................ 10,000.00

4. —Hôpital des Incurables,
(pour tuberculeux; con­
trat, 50 lits à $150.00) 7,500.00

5. —Hôpital des Incurables,
(pour incurables); (25
lits à $180.00) .... 4,500.00

6. —Soeurs Grises, 25 rue
St-Mathieu, (pour incu­
rables,18 lits à $109.50) 1,971.00

7. —Université McGill (pour
l’heure)....................... 150.00

Total......................... $25,821.00

HOPITAUX. MATERNITES, 
CRECHES

8. —Grace Dart Home
(pour tuberculeux) . . 500.00

9. —Soeurs de la Miséri­
corde (Crèche) . . . 2,000.00

10. —Soeurs de la Miséri­
corde (Maternité) . . 500.00

11. —M o n t r e al Maternity
Hospital............. 500.00

12. -—M o n t r e al Foundling
and Sick Baby Hospi­
tal ................................. 500.00

13. —Hôpital Ste-Justine. . 2,000.0(y
14. —Hôpital Notre-Dame . 2,500.00
15. —Hôpital Notre - Dame

(ambulance)...... 1,500.00
10.—Hôpital Général . . . 2,500.00
17. —Hôpital Général (am­

bulance) ..................... 1,500.00
18. —Hôtel-Dieu......... 1,500.00
19. —Hôtel-Dieu (ambulan­

ce) ................................ 500.00
20. —Western Hospital . . 1,000.00
21. —Children’s Mem orial

Hospital............. 500.00

Total......................... $17,500.00

(De notre correspondant)

Chambre des Communes, Ottawa, 
13. — C’est ce soir que la Chambre 
donnera sa première sérei de votes 
sur la résolution Bordçn relative 
au don de 35 millions à la Grande- 
Bretagne. 11 y a trois orateurs li­
béraux sur la liste, pour cet après- 
midi, et un conservateur, peut-être, 
M. Bennett, de Calgary. On croit 
que le premier vote, sur le sous-a­
mendement Verville approuvant Ta- 
irendement Laurier, mais deman­
dant que rien ne soit fait avant un 
appel au peuple, aura lieu vers les 
dix heures et demie ou onze heures 
du soir, puis le vote sur l’amende­
ment Laurier, affectant les 35 mil­
lions à la construction de deux es­
cadres, vers les onze heures et de­
mie.

Quand la Chambre aura disposé 
de ces deux textes, il est probable

que le petit groupe de récalcitrants 
saisira la Chambre d’un ou de plu­
sieurs amendements exposant sa po­
litique. Il se pourrait bien qu’il soit 
deux heures du matin avant que la 
Chambre ait disposé de ces nou­
veaux amendements, après quoi il y 
aura un autre vote sur la motion 
principale, celle de M. Borden. Ce­
ci fait, le bill subira sa première 
lecture. La plupart des députés se­
ront au poste, tant à droite qu’à 
gauche et l’on s’attend à ce que le 
secrétaire de la Chambre enregis­
tre un vote considérable. On ne 
prévoit, pas d’incidents marquants 
mais plusieurs députés conserva­
teurs se préparent à chanter “Le 
Rule Britannia” ou le “Dieu sauve 
le Roi”, à l’issue du vote final. La 
majorité du ministère oscillera en­
tre 40 et 45.

Le seconde lecture sera remise 
ensuite à la semaine prochaine.

:E ET POLITIQUE
LE SIEGE D’ANDRINOPLE

(Service particulier)

Sofia, Bulgarie, 13. — Deux tentaii- 
ves de sorties des troupes de la gar­
nison turque d’Andrinople ont été re­
poussées lundi et mardi par les Bul­
gares qui ont infligé une perte de 
plus de mille tués et blessés, d’après 
le rapport officiel par le bureau de Ja 
guerre aujourd’hui.

LE MINISTERE YAMAOTO
(Service particulier)

Tokio, 13. — Le nouveau premier 
ministre du comte Gombei Yamaoto et 
les membres de son cabinet ont re­
mis leur installation officielle dans 
leur nouvel office à cause de la déci­

sion du vieux parti constitutionnel 
qui veut appuyer n’importe quel mi­
nistère indépendant de tout parti.

La diète s’est réunie aujourd’hui et 
a refusé de s’ajourner.

TRAITE FRANCO-AMERICAIN
(Service particulier)

Washington, 13. — Le secrétaire 
Knox et l’ambassadeur de la guerre, 
M. Jusserand ont signé une extension 
de cinq ans au traité d'arbitrage con­
clu entre la France et les Etats-Unis. 
Ce traité est semblable à celui conclu 
avec la Grande-Bretagne qui expire 
au mois de juin. On se propose de 
remplacer ces deux traités par un 
traités ((’arbitration générale.

; TT

Mexico, 13. — On s’attendait ce 
matin à un engagement sérieux, mais 
les troupes qui se sont mises en mou- 

"vement ce matin n’ont fait qu’échan­
ger quelques obus tirés par l'artille­
rie.

les ont reçu des renforts considéra 
blés. Elles ont maintenant environ 700 
hommes tandis que les rebelles ont en 
viron trois mille hommes.

Elles ont installé plusieurs canon 
en bonne place pour répondre aux fe 
des rebelles.

LA LEGISLATURE AO N.-BRUNSWICK
DISPENSAIRES

22. —Royal Edward Institute 3,000.00
23. —Royal Edward Institute

(entretien du cheval de 
l’inspecteur de la Cité) 300.00

24. —Institut Bruchési . . . 3,000.00
25. —Hôpital St-Luc .... 1,000.00
26. —Département Dentai­

re, hôpital Général . . 800.00
27. —Hôpital Laval Dentaire 1,500.00
28. —The Herzl Dispensary 500.00
29. —The Montreal Dispen­

sary ............................. 500.00

Total..........................$10,600.00
HOSPICES, ASILES, ORPHE­

LINATS
30. —Soeurs Grises (enfants

trouvés, orphelins,vieil­
lards) ..........................  1,200.00

31. —Asile St-Henri .... 200.00
32. —Hospice Ste-Cunégonde 500.00
33. —Institut des Aveugles

de Nazareth............... 600.00
34. —Orphelinat St-Arsène 1,000.00
35. —Protestant Infant’s Ho­

me.................................. 500.00
36. —Orphelinat Catholique 500.00

Total......................... $ 4,500.00
REFUGES DE NUIT, MAISONS 

DE REFUGE
37. —Assistance Publique . 6,000.00
38. —Refuge de Nuit (Oui­

met) ............................. 1,000.00
39. —Protestant House of

Industry and Refuge 1,500.00
40. —Union Nationale Fran­

çaise ............................. 600.00
41. —Old Brewery Mission 250.00

Total..........................$ 9,350.00
OEUVRES DIVERSES

42. —Université Laval . . . 10,000.00
43. —Université McGill . . . 10,000.00
44. —The Montreal Technical

Institution................... 5,000.00
45. —Armée du Salut . . . 500.00
46. —Hospice St - Antoine

(fourneau).................. 200.00
47. —Conseil Fédéré du Tra­

vail ............................... 200.00
48. —Commission S c 0 1 aire

Protestante (écoles du
soir)............................. 100.00

49. —Société de Protection
des Femmes et des En­
fants ............................ 800.00

50. —Société de Protection
des Animaux............... 500.00

51. —Parks and Playgrounds
Association................. 1,000.00

52. —Victorian Order of Nur­
ses ................................ 850.00

63.—A. Filiatrault, pour le 
Bureau de Placement 
Municipal.................... 1,200.00

54. —Patronage St - Vincent
de Paul........................ 500.00

55. —Protestant Relief Com­
mittee .......................... 300.00

56. -—Royal Life Saving So­
ciety ............................. 300.00

67.—-Union Mutuelle des 
Employés Civiques de 
Montréal...................... 100.00

58. —Charity Organization
Society of Montreal . 1,000.00

59. —St. John Ambulance
Association................. 260.00

60. —The Art Association of
Montreal.....................  1,200.00

61. —Baron de Hirsch Insti­
tute .............................. 500.00

62. —Montreal Sailors’ Insti­
tute .............................. 200.00

63. —Catholic Sailor’s Club 200.00
64. —Ecole Ménagère do

Montréal...................... 500.00

Total......................... $36,400.00

(Service particulier.)
Frederickton, N.B., 13.—-Le lieu­

tenant gouverneur Wood, vêtu de 
son costume officiel, et escorté 
d’une garde d’honneur, est arrivé 
au palais législatif à trois heures cet 
après-midi, pour ouvrir la session 
de la législature.

e Liscours du trône qu’il a lu 
parle de la prospérité générale du 
Dominion en général et de la pro­
vince en particulier, il rappelle que 
la récolte a été bonne et que les 
affaires sont satisfaisantes.

Aj)rès une allusion du gouverneur 
général au Nouveau Brunswiick, la 
pièce officielle mentionne les me­
sures prises T>our l’encouragement 
de l’agriculture et de la culture des 
fruits, ajoutant qu’une subvention 
du gouvernement fédéral a donné 
un regain de vie à l’industrie agri­
cole. De nouveaux efforts seront 
faits pour promouvoir l’industrie 
laitière et l’établissement d’écoles 
d’agriculture à Woodstock et à 
Essex, N.B.

L’enquête du
juge Mercier

M. THERRIEN EXPLIQUE L’EM­
PLOI QU’IL A FAIT DES $8,000 
QU’IL A RETIRES DE LA BAN­
QUE D’HOCHELAGA.

D'après l’interrogatoire subi ce 
matin par M. J. Therrien, ancien 
propriétaire des terrains vendus à 
la Commission Scolaire, il appert 
que le chèque dont s’est servi ce 
dernier pour retirer $8,000 de la 
Banque d’Hochelaga, le 20 juin 
1912, avait été endossé par le por­
teur pour des fins personnelles. 
En effet, ce montant, transporté 
chez lui, a aidé M. Therrien à ren­
contrer certains paiements qu’il de­
vait à M. H. Lernay ($2,000) et à M. 
J. P. Vincent—$2,500. Quant à la 
différence, le témoin déclare' qu’il 
l’a portée à la Banque de Montréal 
le 22 janvier dernier, moins 8990 
dollars dont il s’est servi pour faire 
un voyage aux Etats-Unis et cer­
taines autres fins qu’il demande de 
ne pas mentionner. Les livres de 
caisse, le journal, le ledger de M. 
Therrien confirment d’ailleurs son 
témoignage.

Sur la demande du commissaire 
enquêteur qu’il a déjà fait des trans­
actions avec, le commissaire Gi­
roux, le témoin répond que oui ; 
M. Giroux a souvent eu occasion 
d’acheter des marchandises de lui 
devant servir à certains travaux de 
construction qu’il avait entrepris.

Il déclare qu’il s’est même chargé 
de payer les dépenses encourues par 
ce dernier durant la campagne qui a 
précédé lus élections de mai 1912, et 
que M. Giroux s’était engagé à le rem­
bourser. Il certifie d’aiiieura n’avoir 
fait aucune autre transaction avec le 
commissaire.

Durant la séance, au moment où 
Mtre Desaulniers, avocat de M. Lan­
glois, essayait à déchiffrer l’écriture 
contenue dans un rectangle du chèque 
dont s’est servi M. Therrien pour re­
tirer ses $8,000 de la Banque d’Hoche­
laga, Mtre Bisaillon, avocat de ce 
dernier, fait remarquer spirituelle­
ment à la Cour que son confrère se 
déclare impuissant à faire la dite lec­
ture prétextant que ce sont des si­
gnes franc-maçonniques. La saillie 0 
beaucoup fait rire l’auditoire.

Une conférence des premiers mi­
nis; res des provinces maritimes 
aura lieu sous peu au sujet de la 
représentation au parlement fédé­
ral; le Nouveau-Brunswick réclame 
une augmentation du subside fédé­
ral. Pendant l’année écoulée, le re­
venu provinciail a été de $322,100, 
c’est-à-dire un peu moins élevé que 
celui de l’an dernier.

L’industrie du bois est prospère, 
bien qu’entraveé par l’élévation des 
taux de transports.

La construction du chemin de 
fe vde la vallée de la Saint-Jean à 
Frederickton et au Grand-Lac a été 
commencée en mai dernier. On 
mentionne une augmentation dans 
les mines de charbon de Sudbury 
et de Queens et un accroissement 
du chiffre de l’immigration au 
Nouveau-Brunswick.

Le gouvernement a l’intention de 
présenter un bill révisant la loi 
d.es impôts, d’amender l’acte des 
utilités publiques et la loi de chas­
se et de pêche.

Nelson ou Port Churchill
L’on sait que le choix d’un port ter­

minus pour le chemin de fer de la Baie 
d’Kudson n’est pas encore arrêté. Il 
dépendra beaucoup du rapport que 
fei-a M. H. T. Hazen, l’ingénieur offi­
ciel. Celui-ci est actuellement en route 
pour Ottawa. En attendant la ques­
tion se discute par les marins qui con­
naissent la Baie d’Hudson.

Le capitaine H. E. Webb qui, l’au­
tomne dernier, alla à bord du “Boe- 
thic”, visiter, au nom de la compagnie 
North Railway, Churchill et Nelson, 
dit qu’il n’est pas surpris qu’après le 
rapport de M. H. T. Hazen, le gouver­
nement choisisse Nelson.

Tl est d’opinion que si c’est réelle­
ment l’opinion de M. Hazen, il sera 
facile d’y créer un excellent havre. 
D’abord la rivière Nelson a un aussi 
gros débit que le Saint-Laurent. De 
sorte qu’il sera aussi facile d’y faire 
pénétrer les navires qu’il l’est dans le 
Saint-Laurent. Tout ce qui est néces­
saire, c’est des bouées et des phares. 
A partir do Nelson jusqu’à la mer, 
soit sur une distance de cinq à six 
milles, la rivière a une profondeur 
d’eau de trente pieds à eau basse. Les 
plus gros navires y pourront pénétrer 
facilement. La question du chenal se 
trouve donc facilement réglée.

La ville se trouvera à un demi-mille 
du chenal. Il est probable que quand 
M. J .D. McArthur aura construit le 
tronçon Le Pas-Nelson, et M. Clergue 
et le North Railway, l’embranche­
ment Montréal-Nottaway, les quais de 
Nelson seront terminés. Selon le ca­
pitaine Webb l’installation de phares 
et bouées aidera geaucoup à la navi­
gation dans la baia Hudson. Actuel­
lement, il est difficile de découvrir le 
chenal de la rivière Nelson.

Le capitaine dit qu’on ne saurait 
trouver aux environs de Nelson le 
bois nécesaire à la construction des 
quais.
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A la séance des commissaires char­

gés de faire la révision des listes élec­
torales, hier après midi, le juge Cho- 
qu't a décidé que chaque témoin de­
vrait jurer qu’il connaît personnelle­
ment le nom de la personne dont il 
demande de biffer le nom de la liste 
électorale. C’est M. Mêdêric Martin, 
qui obtint cette décision. La loi dit 
que celui qui porte une plainte doit 
personnellement savoir que l’inscrip­
tion de l’électeur est irrégulière.

L’ENTREVUE TENT L’ANGLETERRE f

Ce matin Son Honneur le maire et 
les Commissaires de la Ville de Mont­
real ont reçu une nombreuse déléga­
tion de la Société des Antiquaires et 
des Numismates. Ces messieurs ve­
naient pour appuyer M. l'abbé Dubois 
visiteur général des Ecoles Catholi­
ques, qui insiste afin que là Ville achè­
te la bibliothèque de feu le juge Si­
cotte. Cette bibliothèque se compose 
de 7,000 volumes.

Vers 11 heures 30, la délégation en­
trait dans le cabinet du maire. M. 
l’abbé Dubois expliqua le but de la 
venue de ces messieurs.

Après une courte discussion relati­
ve au catalogue de la bibliothèque, qui 
n’a pas été fait, M. l’abbé Dubois ex­
pliqua que les héritiers de M. Sicotte 
offraient la bibliothèque en bloc pour 
$20,000, précisément parce qu’ils ne 
voulaient pas se donner le trouble de 
la cataloguer. Si la Ville ne l’achète 
point, la bibliothèque sera cataloguée 
et vendue à l’encan. Elle rapportera 
sûrement une trentaine de mille pias­
tres aux héritiers.

M. Dubois ajoute que la bibliothè­
que Sicotte compléterait avantageuse­
ment la bibliothèque Gagnon. Les An­
glais seraient fiers de cet achat car la 
bibliothèque Sicotte compte un grand 
nombre de volumes de littérature ca­
nadienne anglaise dans sa collection.

De plus, M. Sicotte a réussi à re­
faire en grande partie la collection 
Faribault, détruite en 1849 lors de 
l’incendie du parlement.

Le prix demandé représente S3 par 
volume. Or, la bibliothèque Sicotte 
comprend des volumes estimés à $5û 
et $60 la pièce.

MM. Ellis et McLaughlin, de la So­
ciété des Antiquaires, ont fortement 
vanté la bibliothèque Sicotte et ont dit 
que la Ville de* Montréal ne devrait 
pas manquer d’en faire l’acquisition. 
C’est une source très précieuse d’his­
toire du Canada.

Le maire a répondu qu’il demande­
rait à MM. Massicotte et Villeneuve 
d’aller examiner la bibliothèque dont 
on propose l’achat. Le Conseil Munici­
pal décidera ensuite -e qu’il doit faire.

—------- -y ----------

Un nègre tire
sur un agent

UN NOMME SMITH DECHARGE
UN COUP DE REVOLVER SUR
LE LIEUTENANT MENARD DU
POSTE No.6 QUI VOULAIT L’AR-
RETEX; APRES UNE POURSUI­
TE MOUVEMENTEE.

Le lieutenant Ménard, du poste No 
6, me Ohaboiltez, a taAU être Tué 
d’un coup de revolver, par un nègre, 
aux trousses duquel il s’étalt élancé, 
à la suite d’un vol commis dans un 
magasin de la rue Saint-Jacques. Le 
projectile se logea à deux pas du po­
licier. L’assaillant, un ianstant 
après, fut rejoint èt incarcéré au pos­
te ; il aura maintenant à répondre 
à une accusation * de tentative de 
meurtre.

Le prévenu, un nommé Sylvester 
Smith, 25 ans. originaire des Indes 
Occidentales, domicilié à Montréal 
depuis deux ans, se présenta vers 10 
hrs. 30 chez Mme Waller, rue Saint- 
Jacques, pour faire l’emplette d’un 
revolver. Il sortit une cartouche de 
son gousset et la plaça dans le ba­
rillet de l’arme. La marchande lui 
dit de retirer le projectile et le nè­
gre, sur l’instant, prit la porte et 
s’enfuit en enfilant la rue Ohaboil- 
lez. Il contMirna la rue Notre-Dame 
et retourna dans la rue Cathédrale, 
suivt de Mme Waller qui ameutait la 
foule par ses cris de “Au voleur” : 
Le lieutenant Ménard attiré par les 
clameurs, s’élança, suivi de plu­
sieurs agents à la chasse à l’homme 
qu’il rejoignit dans l’escalier de la 
maison portant le No 6 rue Cathé­
drale.

Il allait le saisir lorsque le nègre 
se retournant brusquement fit feu 
sur le policier. Ménard retraita et 
demanda de l’aide. Quelques minutes 
plus tard les agents Faubert et La- 
palme pénétrèrent dans la maison ou 
s’était réfugié le nègre et l’appré­
hendèrent. L’assaillant avait re­
chargé son revolver et dans scs po­
ches on trouva une boîte pleine de 
cartouches ainsi que la douille de la 
balle qu’il avait déchargée vur Mé­
nard.

Smith fut conduit au poste. H 
comparaîtra cet après-midi sons 1 in­
culpation de tentative de meurtre La 
maison où il s’était caché est beti- 
tée par un M. Antmio Fayette dont 
il terrorisa la famille eu les r. ora- 
çant de son re/o'.ver.

CE QU’ON VA FAIRE

Londres, 13. — Le parlement an­
glais est en train d’adopter d’urgen­
ce un bill relatif à la navigation aé­
rienne, qui exposera les aérostats 
étrangers voguant au-dessus du ter­
ritoire anglais à recevoir des coups de 
feu dans certaines conditions, même 
en temps de paix.

On ne fait pas mystère du faitquecette 
mesure est destinée à mettre fin aux 
exploits des Allemands. Depuis plu­
sieurs mois, à différents intervalles, 
on a rapporté des vols mystérieux au- 
dessus de l’une ou l’autre partie du 
pays. L’empressement que le gouver­
nement met à faire adopter son bill 
après avoir demandé à l’opposition de 
n’en pas retarder les progrès, indique 
que des ballons étrangers volent ac­
tuellement au-dessus du territoire an- i 
glais.

Le colonel Seely, ministre de la 
guerre a présenté son bill vendrèdi.
11 interdit le passage de ballons au- 
dessus de certaines bandes de territoi­
re, ou si le gouvernement le juge né­
cessaire sur toute la ligne côtière du 
royaume et les eaux territoriales ad­
jacentes.Si quelque ballon enfreint cet 
te loi, les officiers compétents pour­
ront, après avoir donné les signaux 
prescrits, faire tirer sur les ballons 
et user de tout autre moyen pour em­
pêcher l’infraction à la loi.

Le bill deviendra loi dans quelques 
jours. Il a subi sa première lecture 
lundi.

------------4.-------------

Les conférences du 
vendredi à N.-Dame

C’est vendredi à trois heures que 
commenceront à Notre-Dame la série 
des conférences spécialement destinées 
aux Dames. Le chanoine Joseph Le­
sage, au début de son homélie de di­
manche, a donné le programme de 
ces réunions : La femme d’après l’E­
vangile. Oette source di'. ;e et iné­
puisable fournira la matière des cinq 
conférences auxquelles voudront as­
sister toutes les femmes chrétiennes 
soucieuses d > • ur avancement
dans la vie spirituelle et désireuses 
d’entendre une parole à la fois apos­
tolique et française.

On installe en ce moment à Notre- 
Dame des bancs supplémentaires pour 
permettre autant que possible à l’au­
ditoire de se trouver en face la chai­
re ; — malgré cette précaution ren­
due nécessaire par l’assistance consi­
dérable de dimanche, nous croyons 
utile de rappeler qu’il est bon d’être 
de bonne heure à l’église.

La conférence est précédée de la rz- 
citation du chapelet, pendant lequel 
tout le monde devra sans exception 
avoir choisi sa place. Il n’est pas 
inutile de .rappeler que le va et 
vient des personnes qui arrivent en 
retard dérange l’attention des fidèles 
et gêne le prédicateur.
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BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par ia Mai- 

Bon de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
rve de l’Hôpital.
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Le nouveau DECES
pronographe Edison

Hier soir, dans la grande salle de 
musique de la maison Layton Bros., 
550 rue Bainte-Catherine-Ouest, avait 
lieu un concert superbe. On entendit 
les meilleurs artistes tant chanteurs 
qu’instrumentistes, et un orchestre 
d’une remarquable valeur.

Ce régal nous fut procuré par M. R. 
S. Dudley, qui se servit, tout simple­
ment. du nouveau phonographe que le 
savant Edison vient d’inventer. C'est 
probablement la machine chantante la 
plus parfaite au monde. Le morceau 
est imprimé sur uq disque très solide 
presque à l’épreuve do la cassure. Com­
me on voit, ce n’est plus le cylindre 
primitif en cire que le moindre change­
ment de temps faisait craquer.

Edison savait que le reproche qu’on 
adresse en général à tous les phono­
graphes, o’osl de reproduire lu voix 
comme si elle était nasillarde et de 
mal traduire les sons des instruments. 
Par exemple, dans la plupart .Es ma­
chines, le piano somme comme une 
mandoline, le violon comme le piccolo, 
etc.

Une autre lacune, c’est le frottement 
de l’aiguille sur le disque, Le cornot 
acoustique le reproduit trop fidflo- 
ment.

Dans son nouveau piiô^igiMPhe, Edi­
son a corrigé tous ces défauts. Cm en­
tend la voix ou les instruments tels 
qu’ils sont. C’eut merveilleux rom me 
invention et ce n’est pas < xagéré de 
dire que le nouveau phonogrupgo Edi­
son, marque un progrès immense dans 
l’invention des machines parlantes

HAMILTON. —.A Montréal, le 12 
février 1913, à l’âge de 80 ans 10 
mois, est décédée Mary Muir, épouse 
de feu Antoine Hamilton, en son vi­
vant assesseur de la cité de Mont­
réal.

Les funérailles auront lieu samedi 
le 15 courant. Le convoi funèbre par­
tira de la demeure de son gendre, M. 
E. A. Bertrand, No 95 Boulevard 
Saint-Joseph, à 8 heures 15 a.m., pour 
se rendre à l’église Saint-Enfant Jé­
sus, où le service sera célébré, et da 
là, au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
PANET-LEVESQUE. — Le servie* 

anniversaire de Madame Pierre Tho­
mas Lévesque, (née Marie-Louise Pa­
nel), aura lieu, eh l’église de Saint- 
Louis de France, vendredi, le 14 fé­
vrier, à 8 heures 30 a.m.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister .

AGENTS
On demande deux agents de circu­

lai ion d’expérience. Bon salaire nuj 
personnes compétentes. Ecrire ou s'a­
dresser entre 8 et 11 a. m., à M. L. 
Lefebvre, Dépt. de la Circulation, atf 
“Devoir”, 71A rue St-Jacques.


